
CHAPITRE 5

Dialectique des rapports entre peuple et etat

dans deux ecrits de Laabi



Le texte Le R472e de barbarie est domine par des trames de signifiants

rattaches a l'axe du regard. Dans ce cas, le langage se place a La peripherie

plutOt qu'au centre de la notion de resistance a la contrainte etatique

placee sur l'expression. C'est a travers ce langage que le lecteur arrive

progressivement a voir en quoi consiste la persistance de l'immobilite de

la societ6 marocaine prise en reflexion sur son sort. On est invite a prendre

connaissance d'un etat d'attente prolongs represents dans le texte par le

regard du peuple sur la participation de ses representants a la direction

politique. Le caractere observateur de la prise de position du peuple est

suggere en particulier par le traitement du substanti.f 'oeil'. Celui-ci

est repris enplusieurstrames et sous-tend 	 l'invariant ou theme de l'attente

du peuple anterieur a la conjonction de la parole et de l'acte revolution-

naire representee dans le deuxieme axe du langage, celui de la parole d'attaque.

L'ecart entre l'action engagee proprement dite et l'observation des premiers

pas vers une participation a la vie institutionnelle apparait dans l'evolution

des diverses manifestations du signifiant 'oeil' dans le langage de telle

sorte que l'on peut designer le parcours occupe par les trames liees a celui-la

come la representation d'un glissement vers l'action restee inatteignable.

Il s'agit d'une preface de la denonciation acharnee et 'sauvage'
1
 de la

surveillance du regime en place, d'une manifestation d'insoumission constante

envers celui-ci. On verra que l'acheminement permanent du peuple vers l'action

revolutionnaire tel qu2i1 	 represents dans le langage est aussi a la

source de la remise en cause de l'etaped'observation. Autrement dit, le

langage devient une constatation de l'insuffisance d'une politique composee

de regards qui sont a la fois source d'illumination et de desespoir. On

voudrait maintenant decrire l'extension et l'elaboration des trames du langage

du regard auxquelles le mot-noyau 'oeil' renvoie.
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Dans une premiere serie de trames ce mot, centre de la representation

du regard reprobateur du peuple sur les lacunes de la gestion etatique,

sert de base a l'eloge des forces revolutionnaires du pays. Il s'agit d'une

constatation de l'efficacite croissante de la resistance de celles-ci placees a

l'interieur du pouvoir. Le reveil du peuple assomme par t un entrechoc de

siecles'
2
c'est-a-dire par l'ecroulement de son equilibre social sous le

poids de manifestations productrices de la surencherede la contrainte exercee sur

l'expression de l'identite marocaine depuis le Moyen--Age, s'annonce et

s'orchestre par rapport a l'acuite de son observation de la lutte populaire

contre la parole etatique du sultan. On attend le retour d'un systeme d'etat

qui soit 'a la dimension du desert.' 3 Sorti d'un etat de somnolence, lasse

de son immobilite, le peuple se taille un champ de vue qui delimite et qui

mesure les dommages infligees a son pays. Le peuple possede un 'oeil terri-

fiant/precis/comme un sablier'
4
. Des lors l'histoire s'elabore de plus

en plus par rapport a la vision populaire qui se forme en poignard pour
5

abattre la 'violence obscene/sinistre' emanant des citadelles policieres

protegeant le regime.

Le glissement de l'observation vers l'action se suggere dans la strophe

suivante, l'oeil constituant l'amorce d'une riposte

form -6e en parole:

'dis alors ce qu'un poignard peut suggerer

entre l'oeil et la plaie

raconte ce sang

qui s'evapore dans ton haleine

to montes la garde

to torche

c'est le mot

qui explose dans tes arteres

eclate aux carrefours

aux puits

au pouvoir trans-

glissement de l'etat

de l'observation vers

une enonciation de la

parole d'attaque.



aux sources

ainsi polluer

la vie sterilisee du monde'
6

r marche du peep precede dory:	 transfo	 du

regard en parole. Si ce processus ne se maintient pas, l'amenuisement de

la volonte populaire etant represents par l'epuisement de l'oeil qui reste

insuffisament stays et soulage par des changements dans l'environnement

politique reste encore immuable devant la penetration du regard, ce develop-

pement successif est retards dans le texte par le renforcement continu du

mot-noyau qui se retrouve inscrit dans une description du debut confiant

de l'offensive dirigee contre l'etat. Ce dressement peu hesitant du peuple

observateur se lit dans le vers suivant. L'essentiel c'est que l i on annonce

son regimbement en convertissant le pouvoir en cible qui doit subir la propre

critique du peuple: 'je ne vois que des assassins.../ quelque chose en

jmoi se reveille/..e commence par nier.'7

Le peuple, en reconnaissant que de l'oeil depend les premiers pas

vers l'ecrasement du pouvoir, voit que la transformation en cours exclut

toute reference au fatalisme. Ceci devient evident dans une trame qui montre

la reprise de l'oeil observateur	 associee a la mainmise du peuple sur

sa richesse religio-culturelle restee meconnue et ecartee de la vie nationale,

cette reprise se faisant aux d -epens des dirigeants eriges en representants

de la volonte islamique. Alors que les mythologies sacrees etaient mises

au service du pouvoir pour proteger ses interets et souvent par la capables

d'aneantir la logique ou dialectique revolutionnaire au cas ou le peuple

se sentait amens a l'accepter, elles commencent a revenir au premier plan

de la conscientisation. L'opposition entre l'observation aigue et le recueil-

lement inefficace du peuple sous la doctrine d'obeissance aveugle a l'etat

qui se proclame la realisation materielle de l'esprit islamique, se dessine

113.
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de la facon suivante: 'l'oeil de dieux hilares/ garde dinosaurienne de

cryptographes.../ ailleurs/ memes dieux... les dieux fous du siecle quatorze/

et du rapt/ nommement le soulevement des dieux/ dans les arteres des concentra-

tions humaines... deux milliards d'hommes-autruches/ 	  it ne s'agit

pas de fatalismes.' 8

Le peuple doit s'armer en unite rebelle a tout mot d'ordre du regime,

ne doit pas se laisser leurrer par le mythe de l'appui divin du pouvoir.

Laabi parle de ce mythe comme creation 'erronee' auquel les yeux du peuple

ont toujours du mal a se soustraire. I1 faut refouler, pour aneantir cette

tendance, devenue instinctive, tout rattachement a l'autorite traditionnelle

en ne doutant pas de ses propres capacites de resistance en taut que observa-

teur redresse virilement devant le pouvoir. Laabi l'exprime ainsi: 'nous

avons des yeux ou pas/... je me dois d'avertir frapper fort et juste/ infailli-

blement mettre/ l'envers/a l'endroit'
9
 L'abrutissement du peuple s'efface

devant la certitude grandissante de savoir que le pouvoir ne peut pas empecher

le peuple de tirer des conclusions de ce que son oeil releve. Le peuple

au cours de la mise en cause de l'etat est epargne autant que son regard

se maintient et prepare le terrain pour le defi outré de la parole, qui,

se formant en cri, se lance a la poursuite des temoignages de l'oeil. Celui-

ci rend progressivement impuissante toute directive officielle a laquelle

l i on se serait normalement soumis. Le peuple ne recule pas devant la possi-

bilite d'avancer, protege par'l'oeil de talisman' pour constater 'le scandale

de l'anonymat/ de l'enterrement de l'oppression de toute une/race'
10
. Guide

ainsi par ses observations le peuple reste provisoirement inatteignable

face a un pouvoir engourdi par la perte d'efficacite de ses definitions

d'identite. Le processus par lequel l'observation devient la clef de toute

mobilisation se decrit ainsi:

'la prunelle a l'assise du monde

veillez son epilepsie

elle delire Je langage interdit'll
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La representation dans le langage de l'ecroulement des pretendus

preceptes islamiques etatiques devant la vision et la prise de parole du

peuple qualifie d'infidele se poursuit en tournant constamment autour du

conflit continu entre le soutien de l'observation de la mainmise des repre-

sentants du peuple sur la vie institutionnelle(ainsi que son prolongement

dans le cri)et la lenteur de tout changement social. L'abandon du soi

l'observation, tout en restant une 'aventure de l'esprit'
12
 conduisant a l'examen

fouille de l'autorite d'etat et a un rejet frenetique de celle-ci, se precise

inlassablement etant classifie par les dirigeants d'errements dans l'experi-

mentation philosophique. Ceci s'explique surtout parce que la nouvelle

enonciation ideologique est moins assimilable a la politique etatique qu'autre-

fois, consistant surtout en perceptions anti-fatalistes. La poursuite de

l'observation qui procede a contre-fil par rapport a la cadence monotone

13
des mots d'ordre des dirigeants qui 'ont tout dit tout raconte tout demontre' ,

constitue une course contre la pression de toute evaluation officielle de

l'acte revolutionnaire. La fawn dont la vision se cherche la possibilite

d'un envol dans la parole mais retient la definition qui lui est assigns

par l'etat est evidente dans les vers suivants, les variantes 'pervers'

et 'a rebours' rappelant la lutte inachevee contre la conception de l'ordre

etablie en ce qui concerne la revendication du droit de demytholiser le

passe;	 clame tes yeux devenus pervers/ j'ai retrace tes cycles a

rebours'
1
 . Confronts a la mauvaise comprehension du pouvoir l'observation

doit se concevoir a la longue comme source de deviationisme total: 'je vois

15
1

je vois l'anarchie de la creation' 	 Au comble de l'affrontement entre

peuple et etat la vision doit, pour etre efficace, l est-a-dire pour pouvoir

se maintenir, servir d'etincelle a la mise en acte de la voix et laisser

entrevoir la superiorite de la volonte populaire sur le dirigisme. Cette

progression se decouvre dans les trames suivantes: '1 oeil se detache...mon

ciel chavire/... it est temps de dire/pourquoi je degueule ce monde'
16
 La

parole qui est emise est celle d'un peuple qui se sait engage dans une
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aventure hasardeuse. Ceci est souligne souvent dans Le texte par l'usage

du temps futur cone dans le vers suivant, '1'homme parlera/son regne arrivera'17

qui nous ramene a la notion de la puissance limitee de l'observation.

Le pror: c. ssus d'obsery	tout en s'associant a une prise de confiance,

reste inacheve parce qu'il s'accompagne plus d'une dissociation entre parole

et action que d'une rencontre constante entre celles-ci. D'autres trames

tissees autour du si gnifiant 'oeil' servent a demontrttr is limitation de l'etape

observatrice. La divergence entre la realite voulue et la resistance

etatique au sultan qu'elle suscite est suggeree dans cette suite de vers:

'196 27 mai 15h h Rabat/je pressens tous les seismes	 venir/.. quelques

poetes ne diront jamais assez/il faut que leurs voix soient le plus monstrueux

tambour qui puisse exister
.,18

 . Tout en voulant un 'sang juste' 19 on se

berce trop des 'romances lacrymogenes 1 . 20 C'est a cause de la frustration

associee a l'ebauche d'un dialogue d'affrontement que l'on doit designer

l'observation comme un prelude a la denonciation, au discours de provocation

pure. Le langage associe a cette deuxieme serie de trames de l'axe du regard

souligne que la participation aux efforts de resistance aux forces politiques

n'entraine souvent que la reconnaissance du statut a accorder a la violence

dans toute future politique nationale. Cette "evolution qui renvoie a 1 T epuise-

ment du peuple plut6t qu'au temoignage d'un recul devant la politique de

muselement des dirigeants qui organisent une surveillance constante du pays,

fait qu'il y a, comme on le verra dans la section suivante, toujours une

tentative de reprise de vigueur du peuple qui cherche a vaincre l'inefficacite

de son observation.

Il n'en reste pas moires que la mise hors-service provisoire du processus

d'observation est marquee en partie par la reconversion de l'etre regardant

en cible du mecanisme de surveillance. Toute capacite pour l'observation

est progressivement aneantie par le fait de se savoir et de se sentir

surveille constamment.La desagregation de toute resistance du peuple est
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resumee dans la trame suivante:

ce corbeau qui me veille

ma face brUle

comme une coriandre seche

ma face qui ne me ressemble plus

ma face

t

0

b

grappe de  fourmis et de crachats

ma face crie,21

Notons en particulier que la presentation du verbe'tomber'renforce la notion

de la transformation du peuple en cible. L'envol de la parole revolutionnaire

est coupe court; les variantes 'fourmis' et 'crachats' servent a res,

l'attitude d'un titre abattu par son environnement.

Des lors,l'oeil devient l'instrument d'une recherche de compensations

des peines infligees pendant que le peuple redevient porte-faix et bonne-

a-tout-faire de l'etat marocain. L'impatience de la parole revolutionnaire

a reprendre son envol est subordonnee a la necessite de reconnaitre la perma-

nence de soucis nes d'un oeil epuise pour avoir ete trop temoin du massacre

du peuple. La consolidation d'un mur protecteur de pensees qui illuminent

l'oeil interieur de l'etre s'exprime dans la trame qui suit:

'galope galope

mon oeil et ma nuit

compose ma litanie de Kaaba saoule

passe la flute allegre

passe la pipe a tete d'or

chercheuse d'hallucinations
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fume et crache

crache et retourne ton crachat

creuse to patience

Il s'agit d'un repliement sur soi qui s'impose apres l'affrontement

avec le pouvoir. On bat la retraite provisoirement et se distrait. On

remet la preparation d'une prochaine observation et attend que les legons

tirees de l'observation precedente se forment en analyses et raisonnements

qui aideront a amoindrir la rechute dans le desespoir. L"atroce lucidite', 23

issue de l'oeil du peuple ne cesse pas de relever les signes de contrainte

exercee sur les systemes d'expression sur le fond de la permanence

plutOt que de l'effacement de cet etat. Berque l'exprime de la fagon suivante:

... le desespoir peut saisir des esprits les plus lucides devant l'immensite

24
de l'effort a fournir.'	 De meme que dans la premiere serie de trames

on s'apergoit d'une progression nette entre l'observation par l'oeil du

peuple et l'amorce de la contestation dans la voix, de meme it y a dans

cette deuxieme serie de trames une correspondence nette entre l'affaiblisse-

ment de l'oeil et le balbutiement progressif de la voix reduite en souffle

inaudible. Cette evolution se trouve representee dans la trame reprise

en dessous:

'je n'ai pas confiance

la dissolution de l'Oeil

le partage des sens

cette atrophie m'alarme

l'impression d'un cours rate

aujourd'hui quelques-uns	 ... se sentant seuls

lutins seuls

et ils le seront de plus en plus

jusqu'au naufrage du souffle'
25

L'idee de l'usure et de l'epuisement entraines par la confrontation avec

les autorites est renforcee par le developpement d'un genre d'antinomie
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entre les variantes qui precedent la trame citee. Une telle opposition

de sens, suggeree par les signifiants I soleil/solidifie l , Thomme/fossile'
26

,

s'etablit et sert de base a la constatation categorique de la desagregation

de la puissance de l'observation de la vie institutionnelle du pays.

La reduction au silence du peuple se poursuit d'elle-meme a mesure

que celui-ci s'interdit de retourner a ce que Laabi appelle une 'reddition' 27

de la parole de lutte. Tant qu i ll n'y a pas d'amelioration nette des bases de

ladefense materielle, it est inutile et superflu de redire ce que l'on

sait deja de l'etenduede la douleur. La parole s'enonce la ou ce qui est

observe presente un changement par rapport aux observations anterieures.

Cette relation observation-silence s'exprime de la maniere suivante:

'je revois le desert...

le desert n'a pas de voix

pas de mains

pas d armei 8

Toute redite dans l'observation concourt a la mauvaise reception des messages

regus de l'oeil. L'observation ne peut se renouveler qu'en participant

aux grands changements dans 1'6-tat materiel du pays.

C'est dans le texte Histoire des sept crucifies de l'espoir que cette

representation de l'etouffement du souffle revolutionnaire consecutif a

la perte d'efficacite de la capacit& d'observer, montre sans ambiguite un

peuple redevenu en partie le but des railleries dune politique de surveillance.

Dans ce cas l'axe du regard, traduisant la nette domination du reseau de

surveillance s'articule autour du mot-noyau 'citadelle'. Apres avoir vu

que le langage qui se relie au signifiant 'citadelle' constitue l'achevement

de la deuxieme articulation du double axe du regard, on verra que cette

opposition dialectique entre les deux articulations de celui-ci se resoud

dans une large mesure dans le deuxieme axe du langage, celui de la parole

d'attaque qui renvoie au depassement de l'etape observatrice proprement dite.
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L'extension en plusieurs trames du mot-noyau 'citadelle' nous permet de

mieux voir la diversite propre au deroulement de l'immobilisation politique

du peuple, le mot devenant dans ses extensions porteur de l'accroissement

ainsi que de la generalisation de la surveillance de la parole populaire

au niveau etatique.

Relevable dans la mise au silence directe des exemples les plus outres

de la voix populaire, la surveillance de l'expression prend egalement la

forme d'empietements deguises ou indirects axes sur les contacts politico-

sociaux entre Marocains. C'est de ces deux genres d'interference representes

dans Histoire des sept crucifies de l'espoir qu'il sera question de parler

dans les pages qui suivent. Remarquons tout d'abord que les references

a la double nature de la surveillance, qui completent la deuxieme articulation

de l'axe du regard, tel qu'il s'elabore dans le langage du texte qistoire

des sept crucifies de l'espoir s'organisent de facon a cc que la not1016

de l'affaiblissement du regard du peuple face au muselement direct de son

expression, s'efface devant une description du fonctionnement de la sur-

veillance plus indirecte et generalisee.

Le signifiant 'citadelle' etant d'abord assis dans un lexique utilise

pour signaler l'etouffement direct de l'expression de celui parvenu, a entrevoir

l'enracinement de la pensee combattante dans la structure institutionnelle,

nous relie par la suite a la thematique du recroquevillement du representant

du peuple confronts dans les prisons a la suspension de sa parole. C'est

une evolution qui immobilise la conversion de l'observation en acte. Le

representant ne vit que dans sa memoire, dans l'espoir d'y trouver conservee

fidelement la mise en acte fulgurante de la manifestation amelioree de sa

volonte. Le langage, come le montre la trame suivante, fait partie de

ce tableau de l'energie revolutionnaire devenue cathartique:

'On venait d'eteindre dans les cellules
ceux qui fumaient
allumerent leur premiere cigarette de la veillee



121.

Tous se mirent a faire le bilan
des menaces
des augures favorables
a tarabuster leur memoire
pour lui arracher 1'image fuyante
aureolee
de l'aimee

de l'enfant
de la mere

des camarades morts ou en exil
les souvenirs de paix et d'allegresse'

29

A la suite de ces premieres trames qui servent a introduire le discours

sur cette surveillance directe, se constitue un ensemble de references a

l'extension du tarissement de l'audace revolutionnaire telle qu'elle se

produit dans l'enseignement, devenu haut lieu de l'eclosion de la 'traduction'
30

de l'observation dans un langage d'affrontement. Partout oil se manifestent

les exigences d'un nombre croissant de Marocains parvenus jusqu'au seuil

de la vie institutionnelle et qui veulent que l'ecoute prevue de la voix

populaire se realise, la surveillance directe reprend de plus belle. La

revolte d'un enseignant devenu 'traducteur' est ainsi decrite comme 'acte-

lumiere' et 'sang d'offrande'31.

La mise en relation de la surveillance directe et la portee attenuee,

de l'observation, tout en se poursuivant dans une serie successive de trames,

dirige l'attention du lecteur en meme temps sur cette decroissance de la

capacite d'observer telle qu'elle se manifeste par rapport a une

surveillance en voie de devenir plus indirecte et generalisee. Ces trames

constituent, en effet, l'etape charniere du langage dans Histoire des sept

crucifies de l'espoir rattache a l'axe du regard. La presentation du carac-

tere 'agissant' de l'observation entretenue par de nombreux representants

du peuple, ainsi que de son refoulement direct, elements cies de cet axe,

s'efface devant l'elaboration de la thematique d'un retour a l'abus absolu

mais deguise du pouvoir. La description de ce passage vers cette metamorphose

de la surveillance, s'etale sur deux s4rie ‘s de trames significantes particu-

lieres.
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La premiere de celles-ci se rapporte surtout au comportement du surveillant

entraine et fidele de l'etat. Bien que sujet a un malaise croissant quant

aux justifications de son allegiance au pouvoir feodal, it reste l'agent

principal de toute resistance de la vie institutionnelle aux pressions

exercees pour mettre fin au vieux mythe etatique qui oppose le malikisme

au peuple.

Apres avoir vu comment ce discours se semantise, on abordera la

deuxieme seiie de trames, constituee elle aussi toujours a partir du signif-

iant	 Ctest autour de celui-ci que prend forme
	

'exploration

de la fagon dont l'abus du pouvoir s t impregne et se fait sentir plus indirecte-

ment et impitoyablement dans la vie du Marocain moyen mmene a s'interroger

sur le biers-fonde du pouvoir royal. Dans le langage se dessine la representa-

tion de la rechute du Marocain dans un etat d i egarement a la suite de contacts

suivis avec l'appareil etatique. Explicite dans ces deux ,-.) .flas de trames

consacrees dune part a la remise en vigueur de l'autorite totalisante du

sultan et d'autre part et ensuite a des consequences de cette evolution

pour l'expression de l t identite marocaine telle qu'elle se manifeste chez

ceux entres etroitement en contact avec le patrimoine etatique, herite du

colonialisme francais, c'est la lenteur de toute mise en valeur d'un principe

de confiance a travers une francisation elargie.

Dans la premiere serie de trames signifiantes se constitue un tableau

des reflexes majeurs du comportement du fonctionnaire fidele face a l'expres-

sion organisee de regimbement populaire. A travers le lexique sTetablit

l'image du pouvoir paternaliste, toute extension de 'citadelle' etant porteuse

de la notion du maintien de 'l'Ordre necessaire'
32

. Le signifiant 'citadelle'

est assis dans un lexique qui renvoie a l'emprise pretendue passive et indirecte

du sultan sur les voies d'expression populaire. Celles-ci sont regies par

de hauts fontionnaires qui veillent a ce que la vie institutionnelle reste

l i element cle de l'aisance materielle d'un nombre restreint de dirigeants.
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s'agit d'un pouvoir qui, tout en se voulant limite, trouve le moyen de

ne pas laisser la voix du peuple s'emparer de l'appareil etatique. C'est

une politique qui equivaut a une simple reprise des techniques de Vanden

maghzen. Dans le contexte de ce contrOle passif de discours 'anti-islamiques',

la machine etatique frangaise invoquee pour la redaction et la mise en

pratique de mesures de surveillance, reste l'engin et le symbole de la con-

trainte exercee sur 1 expression renaissante du peuple. Dans le tableau du fonction-

naire fidele, Hassan D, le langage relie aux variantes 'hommes de la loi',

'besogne' et 'raison d'Etat' 33 renvoie nettement a cet aspect d'immobilite

et d'etroitesse dans la vie institutionnelle au Maroc. L'application des

mots d'ordre 'penibles'
34
 tous rediges en frangais et s'accomplissant sans

reference aucune au jugement du fonctionnaire, brouve que celui-ci reste

asservi a l'autorite etatique devenue omnisciente. Toute cette thematique

est renforcee par l'usage du signifiant 'on' qui renvoie non seulement au

caractere disproportionne de l'autorite royale mais a l'impossibilite quill

y a pour tout haut fonctionnaire d'exercer ses fonctions en se referant

a un code de responsabilite precis. L'usage de majuscules accroit la teneur

semantique du langage qui s'articule autour du signifiant 'on'.
35

S'il est clair que le role du haut fonctionnaire dans son bureau

temoigne de l'extension du pouvoir absolu, le langage de cette premiere

	

de trames	 l z surveillance indirecte, fait ressortir egalement que

ces memes tendances ou signes d'une surveillance generalisee et complaisante,

se reproduisent dans la vie privee du meme fonctionnaire. Celle-ci devient

	

par la a 'ex,,ernpl	 s	 rune tranci sati,out sans rapport a la vie quotidienne

marocaine, haut lieu de la contestation du pouvoir. Laabi signale le caractere

encore ambigu de l'amenagement de l'usage des mecanismes francais restes

en partie l'apanage d'un milieu dont la raison d'etre consiste d'une part

en l'obeissance aveugle et imposee aux directives du sultan et d'autre part

en le maintien des codes francais dans la vie privee de telle sorte qu'ils
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vehiculent et completent le choix de valeurs sociales congues et apprises

d'apres le modele des anciens colonisateurs. Le caractere de ce comporte-

ment du fonctionnaire qui etend et qui complete dans la vie privee la politique

d'une francisation poursuivie en dehors du contexte de lutte revolutionnaire

se trouve resume dans la trame reproduite en dessous:

'le juge Hassan D.
quadragenaire qui occupe depuis quelques annees
un haut poste a la Cour Supreme
avait ete retenu
jusqu'a cette heure tardive
par le Ministre
naffaire urgente et grave"
Ses traits etaient tires
et it eut du mal a se donner bonne contenance
avant de franchir le seuil de sa villa du Souissi
c'est que sa femme et lui
avaient invite ce soir quelques amis
pour l'apres-diner
un petit cocktail sans fagons
entre intimes
des collegues et leurs epouses
un couple danois dans la cooperation
un artiste peintre et son egerie
un professeur de gauche et opposant
des voisins auxquels it fallait bien rendre la pareille
une soiree decontractee
dansera qui voudra
et sur le coup de minuit
on servira une legere collation
et on se disperserat 36

Ajoutons que meme si l'equilibre voulu entre l'etablissement du pouvoir

dans le bureau et son extension dans le salon, noyau de la vie privee,sont

-1Jio Penerateurs chez ses executants de l'inquietude, a cause de son

aspect tyrannique, le pouvoir etablit un discours social, a travers lequel

s t aneantit	 toute	 incertitude du surveillant,du moires devant

l t application de ses mots d'ordre. C'est ainsi que l i on peut dire que la

vie privee du fonctionnaire,la oil elle sert en premier lieu de refuge aux

taches 'penibles' propres a la surveillance,constitue une variante de la

thematique de l'extension du pouvoir indirect au Maroc.

En permettant au haut fonctionnaire de se croire dedommage de son

appui et de son execution de directives arbitraires, le pouvoir reussit
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aiRvenir tout rapprochement dangereux entre le fonctionnaire et le peuple.

A l'interieur des trames s i elabore un discours cathartique mettant en lumiere

l'aneantissement indirect de tout soulevement interne contre les procedes

du regime. Enracine dans un lexique precis, ce discours sert avant tout

a completer la description des exutoires utilisees par le surveillant inquiet

devant sa propre impuissance. Il en cherche des compensations,ce qui se

realise dans la diffusion d'idees'intellectuelles'qui obscurcissent la notion

de l'affrontement entre le dirigeant et le peuple en faveur de celle de

1'e- cart fondamental et'permanent'entre les deux systemes d'expression majeurs,

idee si chere aux colonisateurs frangais. Les references a la poursuite

de cette existence que l i on peut qualifier de fantaisiste dans la mesure

oil elle ne constitute qu'un abri contre des inquietudes propres au travail

de surveillant se precisent ainsi:

'le juge Hassan D. etait un homme aux idees modernistes
ouvertes sur la culture et les arts
it avait une bibliotheque aux volumes relies
marques a ses initialer
mais it n'y comprenait pas grand-chose
des amis frangais les trouvaient "superbes"
et puisqu'ils le disaient
c'est qu i lls "etaient" superbes

faut dire que dans tout cela
on reconnaissait l'esprit et les velleites de sa femme
de dix ans moins agee que lui
Elle avait ate pour quelque temps professeur
avait quitte l'enseignement
les eleves etaient trop "insolents et bates"
Cela ne l'a pas empachee de garder
des idees avancees pour le travail de son mari
un travail qui l'irritait d'ailleurs' 37

Selon ce tableau le Maroc restera un pays qui est voue a se rendre

compte des lacunes ideologiques et techniques de ses systemes d'expression.

La representation de cette notion de la pretendue incompatabilite entre

le mode de vie du haut fonctionnaire et le Maroc populaire atteint a un

comble dans la mise en contraste de lexiques axes sur des signifiants

i stabilite' et i nair
38
 dans cette trame. Articulee autour des signifiants

'cinema', 'nouvelle vague', 'tenue de route', 'l'Express' se trouve une
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representation du laisser-aller de l'etre surveillant pris dans une suriden-

tification aux valeurs vehiculees par les anciens colonisateurs.C,!tte serie

de signifiants oppose la notion cle de stabilite a celle d

Le pay 	 con co	 comxne qui	 lieu de divertissement pour le fonctionnaire:

'l'authenticite, la fraicheur, la sensibilite du Nalf, "le Maroc, c'est

ga"."

En construisant cet univers signifiant Laabi veille surtout a etablir

le rapport completif entre la surveillance indirecte et le delaissement

prive dans une francisation revolue. L'entrecoupement des variantes de

citadelle (bureau, salon) renforce l'idee des deux modes dune obeissance

aux autorites devenue perpetuelle.

Dans la vie du Marocain qui se trouve de plus en plus en contact 7)e-r:'—'71 nt

avec des mecanismes etatiques et qui y exige la prise en consideration corres-

pondante de sa volonte, le pouvoir utilise la meme tadC:4,11$ de dedommagements.

Dans ce cas ceux-ci servent a creer l'impression d'un rapprochement entre

les leviers de la surveillance et la lutte pour la manifestation exhaustive

des systemes d'expression tout en lui enlevant des possibilites d'extension.

C'est dans la deuxieme serie de trames signifiantes que l'on trouve des

renvois principaux a cet aspect de la generalisation de la contrainte indirecte

exercee sur l'expression.

Le peuple, bien
	 conscient des obstacles auxquels se heurtent ses

premieres enonciations politiques depuis la veille de l'independance, se

retrouve accable et degu par la vision du monde prOnee par les systemes

frangais. Alors qu'elle paraIt tout d'abord engendrer de l'espoir sinon

des reformes, la vie institutionnelle se referme sur elle-meme. Le delaisse-

ment graduel du Marocain qui se voit nier la possibilite de travailler pour

la meilleure ecoute des imperatifs emis au sein de la communaute devenue

urbaine, se precise dans le texte a travers un lexique qui renvoie au parcours

institutionnel oil le Marocain est amene a tenter de s'exprimer. Un trace
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du comportement resigns du colonise s'etablit; l'experience collective

d'un peuple en voie de tenter l'extension de sa mise en contact avec

l'appareil etatique y est resumee.

Entrer dans ce monde, c'est aller 'a la rencontre de sa douleur' 40 .

Une serie de deceptions attend celui qui penetre des couloirs du pouvoir:

'Depuis qu'il avait quitte le lycee
et qu'il etait entre comme employe aux ecritures
a la Banque Populaire
plus rien n'allait comme d'habitude
une douleur qu'il n'arrivait a situer
dans aucun organe
dans aucune articulation
dans aucun muscle de son corps
marchait avec lui
s'asseyait a son bureau de travail
s'allongeait sur son lit
enfievrait son sommeil
empoisonnait ses reves
Il finit par decider
que c'etait a "l'ame" que cette douleur logeait
en sachant bien que cette localisation etait illusoire
que c'etait un compromis
diets par l'impuissance
car l'ame en fin de compte
c'est quoi	 ga a quelle fonction
si ce n'est de consolation et de mystere
dans les mythologies de la soumission' 41

Alors que la capacite d'observation s'associe tout au depart du parcours

a un bien-Etre retrouve dans l'esprit populaire,ce que le regard releve

de la fagon dont la voix du peuple dans cette 'zone interdite de silence

et d'attente'
42
 perd de sa force et de sa signification, amene a conclure

plutat a la sujetion du cri repere au moment mesme de son jaillissement.

L'affaiblissement avance du regard du peuple et la generalisation de la

surveillance indirecte sont mis en rapport dans le texte de la fagon suivante;

'Il se retourna
et la citadelle d'exil lui apparut de nouveau
monumentale silencieuse tranant sur son promontoire
sa douleur permanente s'accentua
it ne pouvait plus maintenant quitter du regard
le catafalque ocre de la prison citadelle
it vacillait sur place
comme si un aimant siegeant la-haut
l'attirait et le repoussait en cadence
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et brusquement
comme sous le coup d'une illumination
it saisit enfin...
C l etait la-haut
oui la-haut
le centre de rayonnement de sa douleur
de ce cancer qui le tordait nuit et jour
c'etait la-haut
l'epicentre de sa malediction
Alors it se souvint du lycee
des camarades arretes

tortures
auxquels on rasait la tete
avant de les relacher
de sa peur viscerale des surveillants 	 flies
graves manifestations
de sa peur d'echouer
de "perdre son avenir" comme on disait
it se souvint de ses aspirations
a devenir fonctionnaire

( . . . )

Il se mit a boire comme tout le monde
a vivre mecaniquement
le bureau le bar	 la maison
it a bien eu quelques velleites de tout foutre en lair
de marquer son degoat par un acte heroique
detourner un avion
mettre le feu dans un quartier chic de la capitale
et aller se jeter du haut de la Tour Hassan
mais chaque fois it etait pris entre les tenailles de l'hesitation
et it s'enlisait dans le marais de l'impuissance
Puis cette douleur s'est logee en lui
it etait emmure pour toujours
La citadelle d'exil le secouait de son magnetisme
lui renvoyait l'image de sa douleur
"Je suis un rate, un lache", s'ecria-t-il
et fut secoue par un long sanglot
grave et sauvage' 43

La representation du trace menant jusqu'au refoulement de l'energie de la

parole emergente inscrite dans cette trame signifiant.e oU se reunissent

la surveillance et la faculte limitee d'observer signifie que le pouvoir

a provisoirement reussi a etouffer l'appel d'une manifestation exhaustive.

Si les forces surveillantes se vantent d'etre capables de garder leur

sang-froid, d'etre pragmatiques devant les soulevements des masses

'detraquees' et delaissees, si l'attitude de complaisance et d'impassibilite

devant le peuple persiste, c'est largement parce que les masses ont a peine

commence a faire sentir tout le poids d'une revanche miirie au cours des siecles.
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En dernier lieu, tout contact entre le peuple et le surveillant, en prenant

la forme d'un affrontement montre tout au moins la lente redefinition des

mecanismes etatiques, premiere articulation de l'axe du regard.

On a vu que le langage, en devenant l'arme de la parole anti-etatique,

traduit la confiance accrue du peuple qui observe et qui ensuite constate un

certain accroissement de la capacite de ses representants de vehiculer ses

interets a l'interieur des structures etatiques. Le langage represente egale-

ment les obstacles que rencontre ce peuple tant qu'il est surveille. En

s'organisant dans ces deux articulations opposees le langage rattache a l'axe

du regard renvoie a la double influence sur l'identite marocaine de l'heritage

institutionnel.

C'est en decouvrant le champ de signifies constitues dans le cadre

evenementiel du Maroc independant et auxquels renvoient les trames signifiantes

de cet axe que l i on pourra, au cours des pages suivantes, poursuivre l'etude

du caractere de la manifestation des systemes d'expression au Maroc.
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CHAPITRE 6

Reperage evenementiel dans le parcours dialectique

(la veille de l'independance jusqu'en 1972)
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Le double aspect de l'axe du regard qui recouvre la lente realisation

de l'ouverture du mecanisme etatique frangais envers le peuple parallelement

a une reprise d'une surveillance indirecte en arriere plan, trouve sa meilleure

expression dans les domaines de l'enseignement et du mouvement politico-

syndical. L'evolution de ceux-ci, tout en montrant une plus grande acceptation

de la francisation de la vie marocaine conforme a la volonte du peuple, reste

sujette aux caprices d'un appareil politique jaloux de sa domination tradition-

nelle de la societe et convaincu que le rattachement de celle-ci a l'Islam

peut empecher tout soulevement populaire. Pour etablir le rapport de forces

entre peuple et etat qui preside a l'amenagement des systemes frangais, on

se propose d'etudier l'accomplissement de l'objectif populaire (tel qu'il

a ete decrit dans les textes que l'on vient d'examiner) dans ces deux domaines

avant de considerer l'opposition etatique a laquelle ce processus se heurte.

Cette approche se recommande dans la mesure ou elle met en lumiere en tout

premier lieu le retour a l'jtat de manifestation exhaustive des systemes

d'expression au Maroc redevenu independant et dont le trait saillant est

l'heterogeneite linguistico-culturelle accrue des habitants. La constatation

de Jacques Berque concernant l'evolution recente des societes maghrebines

s'applique en particulier au Maroc ou le brassage ethno-linguistique est

plus evident qu'en Tunisie par exemple oil la population berbere ne represente

que 1% des habitants ou qu'en Algerie ou les systemes francais sont touches

par une arabisation plus forte qu'au Maroc: "The analysis of Maghrib societies

requires not a distinction between what may be Berber Arab or French but

criteria that would trace with respect to the Maghrib personality, the greater

or less coherence or dynamism achieved in the integration of heterogeneous

characteristics and in the responses of a group to its milieue'l
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L'acheminement vers une manifestation moins lacunaire - 1950-1966.

Le Maroc, on l'a vu, tout en affirmant et en effectuant une meilleure

representation de ses traditions islamiques reconnait vers la fin du Pro-

tectorat que le renouveau ideologique de celies-ci devait aboutir au reamenage-

ment plutOt qu'a l'exclusion totale des systemes frangais dans la societe.

Meme si le programme d'arabisation donne lieu a l'extension de l'enseignement

coranique, le Marocain, en particulier celui de la ville dont la vie surtout

a partir des annees 60 devient t partie integrante de toute conscientisation

de l'ensemble du pays, revendique de plus en plus une politique de bilinguisme

arabe-frangais. Puisque cette evolution est etroitement liee a la continuation

de la politique d'arabisation issue du conflit entre colonisateur frangais

et Marocain on voudrait considerer les elements fondamentaux de cette politique

avant de voir en quoi consiste le rapprochement ulterieur entre

frangais et la volonte d'un plus grand nombre de Marocains. On verra que

le peuple s'avere, ayant observe le deroulement de cette politique, enclin

a forger un rapport avec le mecanisme frangais quaaid.

utilise exclusivement dans le contexte de l'ecrasement du patrimoine traditionnel.

A la veille de l'independance les institutions	 40enseignement arabes

connaissent encore une reprise remarquable due en partie sans doute a

la persistance de la politique frangaise de scolarisation limitee de la

communaute marocaine. Mais cette evolution s'explique aussi par le fait

que la defense par le Marocain des systemes frangais	 1,:m-men' et

continue a etre concurrencee par une replongee dans les traditions du passe,

certains dirigeants de la societe etant encore convaincus que la remise en

vigueur de la parole sacree serait sinon plus facile du moins plus valable

que l'extension de l'acculturation frangaise. 'Les effectifs des ecoles

coraniques et les sacrifices qu'elles demandent aux parents prouvent l'attachement

des Marocains a l'enseignement traditionnel, 	 pour des raisons evidemment

religieuses: meme s'ils envoient leur enfant a l'ecole moderne,ils veulent

•
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d'abord le munir de ce viatique quest la possession du Coran.' 2 Ii y a

d'autant plus de confiance en le systeme d'enseignement arabe prive que l'on

projette de le renover selon les directives des gens dont le jugement est

respects dans la communaute parce qu i lls semblent encourager en plus du renforce-

ment des valeurs musulmanes la modernisation de la societe. Par exemple.

des commergants, des fonctionnaires et des notables cherchent non seulement

a accroltre le nombre de candidats pour l'enseignement secondaire arabe en

creant le baccalaureat arabe mais a introduire un plus grand contingent feminin

dans les ecoles et les lycees. I1 s'agit done d'une arabisation plutot

progressiste consistant a appliquer et a etendre dans un cadre arabe les

principes de scolarisation etablis par les colonisateurs. Toute evaluation

de l'etendue de cette tendance exige cependant que l'on precise que

de l'enseignement arabe prive sou'6enue pax-As	 isees	 '	 Lie

la politique 'nationalists' ne reussit pas a modifier le bas niveau de la

scolarisation de la classe ouvriere.

A part le reseau d'enseignement arabe prive, les institutions qui relevent

du ministre de l'education nationale temoignent aussi Pane lus 	 	 -

a la veille de l'independance. Ceci est presque inevitable dans

le contexte de l'arrivee aux portes des grandes villes d'un nombre toujours

croissant d'immigres ruraux, la plupart (=Centre eux sachant encore tres peu

de frangais a cause de la nature limitee et hierachisee du contact qu'il

y a eu entre la siba et les colonisateurs. Au depart, l i instruction en arabe

l'emporte d'autant plus sur celle qui se fait en frangais qu'au second degre

l'enseignement dit de type marocain se compose d'une section bilingue et

une section totalement arabisee. Autant que possible l'on cherche a augmenter

le nombre d'enseignants arabophones et par la a promouvoir un corps d'admin-

istrateurs arabises prets a redoubles les employes frangais. Notons que

la formation de ces enseignants est souvent tres rapide et la qualite de

l'instruction obtenue laisse souvent a desirer.
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Le futur affermissement de la langue frangaise dans le systeme

d'education dont it sera bientOt question, tient en partie au manque continu

de personnel,lacune qui s'associe au nombre eleve de redoublants dans les

institutions privees arabes. Si l'on releve un taux assez eleve de redoub-

lants dans les etablissements de type frangais it faut se rappeler que le

niveau exige est celui des institutions frangaises,sensiblement superieur

a l'epoque a celui qu'ont pu assurer les institutions arabes marocaines.

Malgre les limitations de la politique officielle qui classifie le frangais

comme langue etrangere provisoire enseignea raison de dix heures par semaine

au niveau primaire, dans les instructions, l'on essaye	 jusqu'

la veille des annees 60, d'encourager la remise en marche des systemes arabes.

Pour la, pllApak, le parti de l'Istiglal soutient .. cet enseignemeni'de l'arabe

parce=7 qu4 il t r6pr6sente'	 certaine'remiee_en contapt e la bourgeoisie

agree le peuple male n'exclut pee	 Emrvivance_aurveiligledu,francais.

De plus, au niveau, primaire„ m8me:eeux . qui,font,leurs etudes3dans l'enseigne-

ment public bilingue peuvent se presenter au certificat d'etudes primaire

en arabe avant de passer au niveau secondaire. C'est largement a cette

politique que l'on peut attribuer le nombre eleve d'etudiants rattaches a

l'enseignement secondaire de type marocain(plIblit et prive) en contraste avec

le_petit-nombre	 d'e-tudiantsinscrits dant- les inttltutions_Ate type frangais.

L'effort fait pour que_ la ,politique de splarisation s'accoltpagne

d lune ,matifestation . plus l exhaustlire de l'allal* # subit de nombreux

amenagements au cours des annees 60, ce qui aboutit en premier lieu,surtout,

au renforcement de l'enseignement marocain bilingue. Le petit peuple et,

bien entendu,la classe bourgeoise,tout en affirmant leur loyaute a la parole

divine sont plus prets a avouer que le moyen le plus efficace d'amener des

changements deja indiques et voulus depuis le Plan de Reformes est d'influer

la structure etatique auquel le frangais plutOt que l'arabe donne encore
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acces. Meme si les fonctionnaires soutiennent l'arabe, leur formation se

fait encore presque uniquement a travers le francais. S'il y a lieu de croire

a un renforcement de l'arabe, on ne saurait ignorer que pour les etudes secon-

daires,et surtout dans le domaine des sciences, le francais est -encore

)zeveDdique.	 Meme si l'on tient compte du fait que le manque de personnel

arabe qualifie a certes pu entrainer une preference pour le francais (en

1965-66 it y a 4079 Francais et 152 ressortissants de pays de langue arabe

sur un total de 7557 enseignants dans l'enseignement public moderne secondaire)
3

it n'en reste pas moins que taut 	 . les lyceens que	 leurs parents

jaffirment -de plus ,en pixie ouvertement 	 la ,necesste qu'il y-a

nonseulement de modifier	 mais d'etendre l'instruction en frangais.

Cette ot)iniori qui suipncherit sur haPolitique' scolaire L-en-vigueur

vers l a fin du Protectorat, trOuve :u _echo daps les positions de Ben Barka.

Selon	 •sans reflechir lds SistemewfranOals .gériit le fait

d'un pasi4isme . exageriee car ils permettent, du Aioins dins

le contexte du dirigisme post-independant, la . baisse :de I 4 analphabetis

ation et done un plus grand acces au monde de la technicite, a laquelle

le peuple est amend a faire face. 'If we are happy to see our language given

the importance it deserves,-we are no less eager that our children go to school...

If the number of teachers capable of teaching Arabic is insufficient, we

would prefer to see our children learn French rather than leaving them in

the streets.'
4

L'optiquepr-onee par les dirigeants des premiers soulevements

nationaux qui mettent fin au Protectorat, selon laquelle la jeune population

'est suffiammeirif' 'revemle 'au systeme de pensee arabe, se generalise a

tel point qu'a partir de 1964 on entrevoit l'attenuation de la concurrence

des deux langues. Des lors,au niveau primaire,le francais et l'arabe jouissent

d'un nombre egal d'heures d'instruction. En s y ëtendant au riiveau secondaire,

cettepolitique d'egalite des deux langues s'impose d'autant plus que des les

annees 60 le nombre	 etudiants qui se presentent pour les examens en francais

a la fin des etudes primaires l'emporte dans l'ensemble sur le nombre d'etudiants
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accedant au secondaire avec un certificat arabe d l etudes primaires.

Mame en tenant compte du fait que ceux qui entrent dans le 3o(co,4aire a cette

epoque representent le dernier contingent d'étudiants ayant fait leurs etudes

primaires sous le Protectorat (et qui done ne temoignent pas de tous les change-

ments introduits	 prlmalre	 for,tsei l'arabisation) i1 se

montre que l'urbanisation accrue de la vie, tout en s'associant a l'emprise

de l'enseignement de la parole divine sinon des connaissances islamiques

sur les populations devenues desheritees et sous-proletariennes,reste mieux

comprise et dirigee a travers le mecanisme etatique frangaise qui lui donna

naissance. I1 en resulte l'extension de 1'instruction profane ou technique

reclamee par un peuple soucieux de modifier dune facon directe les rouages

politiques et economiques d'autant plus que l'arabisation de ceux-ci reste

encore a l'etape de l'imitation de la procedure frangaise. 'Farmers in the

bled wanted their children to learn French. Members of the young modern urban

middle class often regarded Arabic as an intimate language for private remarks

and French as the language of public business and conversation.'
5 L'activite

intellectuelle et religieuse des annees precedentes en se rejoignant au grand

mouvement de scolarisation amorce des l'independance, assure que l'arabe detient

une place non inconsiderable au secondaire, en particulier dans le domaine

des etudes litteraires mais que le frangais se maintient pour faciliter

l'acheminement de la societe vers le maniement et la maitrise de la technique

frangaise. La politique officielle a cet egard se resume ainsi: 'The principle

of Arabisation has been loudly proclaimed by the Reform Commission... It

may however appear desirable to apply it only with prudence and only to the

extent that the adoption of Arabic as a vehicular language does not lower

the level of teaching... A serious investigation of this matter is necessary.'

Bien entendu, l'emprise de la bourgeoisie minoritaire et francisee dans ce

domaine continue mais l'enseignement, voue a une scolarisation du moins au

primaire qui depasse 70% aux annees 60, entraine inevitablement la presence

6
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accrue des masses dans les mecanismes etatiques divers. Ceci,on le verra,

permet au peuple de mettre un terme a son repliement et de promouvoir in'

plus grande confiance en lui-meme sur le plan syndical. Tout au moins peut-

on affirmer que le Marocain peutmieux observer et comprendre l'action de

ses representants dans la vie institutionnelle.

La prise en consideration des interets populaires au niveau de l'enseigne-

ment francophone, tout en rendant compte de l'attitude d'un peuple desireux,

apres-avoir	 a z ziatk rt2Lrouve_,	 ie certailve sou	 use, le pr ilt- .d u

evolution semblable le	 francisation, renvoie aussi a la politique de

concessions accordees aux nationalistes par les derniers colonisateurs anxieux

de ne pas lacler les rend du pouvoir. Ii s'agit en effet du prolongement

uu programme d'education professionnelle pour 	 ma- car. et quA,iorm

de son elaboration a partir des annees 50, entame, du moins au niveau primaire,

les gains remportes par l'enseignement arabe prise ainsi que ceux de l'enseigne-

ment l europeen'. On se rappelle qu'en 1945 se cree le Service de l'enseignement

technique charge de coordonner les cours d'instruction dans les diverses

ecoles d'apprentissage telle la Ferme Blanche a Casablanca. La politique

de telles organisations fait que le nombred 	 certificats d'apprentissage

augmente. I1 s'en suit qu'a cote de l'acces accru des etudiants marocains

aux etablissements secondaires et ensuite aux emplois de bureau ou aux etudes

superieures, tl'eseignement' t chniclup 'se cl;€441cppe'	 , dans le con-

texte des premiers gouvernements apres l'independance voues au raffermisse-

ment de la participation indigene au systeme economique. A cette epoque

ils esperent pouvoir remplacer peu a peu les colons dans les domaines du

travail industriel sinon dans celui de la gestion proprement dite. Le marche

pouz )0141 eipiois	 attire de nombreux i immigres' venus de la campagne

qui, sous le Protectorat, sont incapables de prevoir une symbiose ou du moins

un accomodement de leur heritage avec le modele de civilisation technique.

Alors que le Protectorat n'encourage guere les etudiants a achever leurs

etudes techniques (en 1952 it y a 25% d l etudiants de la premiere annee qui
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abandonnent dans ce domaine) voulant,avant tout une main-d'oeuvre instruite

mais maniable, en 1957 on signale un taux 'u'4sch9c	 inferieur a celui des

annees precedentes. Ceci est sans doute le resultat de l'action de certains

nationalistes qui, des 1952, prevoyant une telle evolution, font pression

pour qu'un bureau de placement de jeunes soit etabli	 kdx que la confiance

acquise par des etudiants au cours de leurs etudes primaires se maintienne

dans la vie professionnelle. 	 plus, malgre l'etroitesse du marche de la

main-d'oeuvre diplOmee qui se .retreci,	 apres la flambee des premieres

annees 50, et qui contribue a entraver la tache de ce bureau, la persistance

de prájuges des employeurs francais a l'egard de la capacite de jeunes apprentis

marocains	 egaler la performance de leurs contreparties francaises

s'attenue.

Une telle attitude persiste d'autant moires que tous les etudiants marocains

musulmans poursuivent les marries etudes au niveau primaire et puis choisissent

soit une filiere technique (agricole, commerciale mecanique) soit une filiere

conduisant a l'obtention du baccalaureat. Ceci fait que l'enseignement tech-

nique arrive a satisfaire les exigences dune population consciente du danger

de croire a la separation immuable entre l'Islam et la vie moderne. Comme

le souligne Zartman,l'Institut pedagogique de l'education secondaire etabli

pour etudier le rapport entre l'arabe et le francais apres les premieres

annees d'experimentation ideologique 'showed growing professional awareness

of the fact that quality had to be prepared not decreed... discussion of

the (Institut) brought out secondary education directors determination to

resist the inroads of hasty arabisation which had entered and_weakened the

primary program. The (Institut) was conceived not as an instrument of Arab-

isation but as an institute for training in all disciplines with training,

therefore, largely in French.'
7
 Cette conception de la politique de l'enseigne-

ment est certes sujette a caution dans la mesure oU elle devait amener ou,du

moires precipiter,sinon l'affaiblissement de la voix populaire du moires la

persistance de membres de la bourgeoisie qui viennent prendre
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la releve de la surveillance colonialisatrice de l'evolution du Maroc.

On y reviendra au cours de l'analyse des evenements qui sous-tendent la

deuxieme articulation de l'axe du regard. 	 Neanmoins a cette epoque les

visees du nouvoir sont moms nettes en ce qui concerne l'enseignement. Tant

qv* les follotionnairas franc,:als sent resrlac4s	 doubles par les

Marocains dans le contexte du maintien de l'arabe et du frangais, on peut

parler d'evolution continue d'un etat de manifestation exhaustive. Viatte,

exprime ainsi l'amenagement des systemes: A partir de 1958 it fallut 'faire

machine arriere, et en particulier replacer le frangais a egalite avec l'arabe...

Dans l'enseignement officiel l'alphab6tisation se fait en arabe durant les

deux premieres annees de l'ecole primaire, puis le frangais apparait durant

les trois annees suivantes a raison de dix heures par semaine... les circon-

stances ont impose un debut prudent d'arabisation qui, la scolarisation s'etant

generalisee, n'a compromis en rien la diffusion du frangais.'
8

Le peuple se donne corps et ame a la tache de rattraper les etapes

de progres scientifiques et techniques. Mame si la grande masse ne poursuit

pas des etudes techniques au niveau primaire, elle les apprend tres souvent

dans l'atelier et les perfectionne ou du moms ameliore ses connaissances dans

le secondaire. Une autre raison pour laquelle it y a encore des points d'accord

entre les revendications du peuple et celles de la bourgeoisie est que l'insti-

tutionalisation des apprentissages s'associe a une hausse de salaire sensible

qui l pour la premiere fois,se rapproche de celle
	

des empiOiS

de bureau, e th6yén 1-2.r:_inuel l traditionnel1ement la bourgeoisie detient

le pouvoir.

Dans ce contexte, le peuple est pret a accepter les conseils d'une

administration soulignant que la formation recquise pour un métier specifique,

la conversion de l'homme en depositaire de faits depouilles de toute magie,

ne contredit pas forcement le caractere sacre rattache a toute entreprise

dans le systeme de pensee musulmane. Laroui souligne les points de ressemblance
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entre lies• pensees ATabe et occiddr!tal p	qui se precisent a cette etape:

'La pensee arabe postule une verite objective,saisissable par1 esprithumain.

a la fois dans la nature et la societe; a toutes.les etapes on la voit

affirmer un accord fondamental avec l'Occident sur le but assigne a l'homme

dans l'histoire et sur les moyens utilises pour l'atteindre. S'il y a desaccord,

it separe l'Islam du Christianisme, non de la civilisation moderne dont la

filiation avec la religion chretienne est fortement niee.'
9

S'ajoutant a la marocanisation de l'administration et de l'enseignement,

la participation du peuple marocain ou plus precisement d'un plus grand nombre

de Marocains a l'evolution technique du pays sert tout au moires a demontrer

le peu de fondement du prejuge concernant l'incapacite des Marocains

s'adapter a la technique etrangere. La maitrise du frangais dans un contexte

pedagogique national ajoute a l'extension du bilinguisme du cote des dirigeants,

s'associent aux temoignages de competence du peuple dans le domaine de la

technique. Il s'agit non seulement de l'extension du frangais mais du fait

que l'on pense souvent son identite en cette langue. Bien entendu le processus

est d'autant plus facilite que l'arabe, enseigne dans sa forme classique

a l'ecole, ne renvoie pas encore immediatement au contexte social de beaucoup

d'immigres urbains dont l'identite se rattache a un parler arabe ou bextere

particulier. Le frangais par contre, tant dans l'enseignement que dans la

vie professionnelle, reste plus ou moires homogene. Del :carts v'A .YAa d«. -.'rant

staniard existent come le montre Lanly dans Le Francais d'Afrique du Nord,

mais la normalisation de la langue dans les mecanismes politiques semble

plus appropriee au contexte d'usage que celle de l'arabe classique qui,

plus ecrit que parle, contraste avec une gamme de formes dialectales.

Ayant demarre avec les techniciens et les techniques frangais, la bourge-

oisie sert de fer de lance
	

lerIt'retottt-	 d' un principe de confiance

que le peuple devait voir s'institutionaliser a mesure que l'acces a l'outillage

et a la pratique scientifique se fait autour de la notion musulmane du rejet
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de toute sorte de rapport de dependance a l'Autre. On note a ce propos

qu'alors que le Coran parle de la sujetion du Chretien au Musulman, le cas

contraire n'est pas envisage. Ceci impliquerait que l'assimilation de

de systemes etrangers ne s'accompagne . pas (d'une'soumission devant l'etranger:

Le pro,,rt de l'enseignement femin ,in a cotte epoque sip-rale asset'

clairement la symbiose arabe-francais qui est effectuee par la b(,i)rgeoisie

dans le sens d'une p1 A grande accessinn, tha peuple aux . voies d' instruction

laique.	 Dejaspendant les dernieres annees du Protectorat

l'instruction pour filles temoigne d'une orientation fort pratique. Toutes

apprennent les arts menagers mais en plus celles qui poursuiyent Lies etudes

ont la possibilite de choisirentre dlusieurs carrieres. Autrement dit

bien que le fait d'appartenir a la population active reste impensable pour

certaines, un nombre croissant ne se satisfait plus de n'utiliser les techniques

acquises grace a l'ecole qu'au foyer. D'abord ,en marge de la societe, les

etudiantes, apres avoir obtenu une instruction primaire, trouvent dans l'adminis-

tration et les entreprises privees la possibilite de remplacer des fonctionnaires

subalternes francais et etablissent par la un reseau de debauches qui justifient

l'expansion de l'enseignement technique feminin doming pendant trs longtemps

par les ecoles d'infirmieres. A la difference de celles-ci, 1 enseigneinent

technique se caracterise pax une approche -,ilingue et pr1,70it un	 stage

d'application des t l,chn;ques et	 Anaiszts	 uric) aCtivit TrofessibbmIlL

Citons le cas de l'etablissement de filieres dans l'enseignement secondaire

de type marocain pour les etudiantes voulant poursuivre une carriere adminis-

trative. Ces filieres ou sections feminines conduisent a une specialisation

dans les domaines du secretariat et de la comptabilite. Dans es cnurs 14nraport-

ion,de_4trangr?s est ariav el eye s _ ceLqui encourage l'emnlei du frangais
come langue commune aux . Bens ue diTferente.s ethnies.
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L'ampleur prise par la section feminine au niveau secondaire n'est

pas seulement de plus en plus considerable mais reflete la tendance des jeunes

marocaines a poursuivre des etudes specifiquement techniques. Bien entendu

ce n'est que le premier pas vers une meilleure expres6ion de leur volonte

dans la mesure ou beaucoup d'entre elles se trouvent encore sans appui syndical.

Mais l'orientation moderne et technique des etudiantes souligne le fait que

le consentement a une francisation accrue et professionelle est non seulement

largement chose acquise mais que le programme d'arabisation necessite, pour

etre representatif,un reamenagement constant, les etablissements arabes n'etant

pas encore capables de presenter la gamme de filieres techniques exigees par

la population urbanisee. Le peuple observateur, on le verra dans les

pages qui suivent, le fait savoir aux dirigeants avecde plus en plus de force.

comportement est a . 1a imam du refus par le peuple de t'ou't-lanOge

religieux qui reste infeode a une conception minoritaire ou rCvolue de

l'identite marocaine.

Il ressort de notre etude de l'evolution du systeme d'enseignement

que le peuple est nettement favorable a toute politique qui vise d'un cote

a corriger les insuffisances de la politique d'arabisation des tradition-

nalistes musulmans et quicherche d'un autre cote a kendre, dans sa forme

modifiee,	 la scolarisation heritee des colonisateurs. La premiere de ces

taches,bien entamee, continue a soulever des debats des plus passionnes parmi

ceux qui refusent de reconnaitre que tout systeme d'expression est en evolution

constante et que par consequent la restauration de l'independance ne peut

consister en un retour pur et simple a la personnalite marocaine d'avant

la conquete frangaise. Certains elements du parti de l'Istiglal, en appuyant

l'optique de l'antinomie perpetuelle entre l'esprit islamique et l'emprise

occidentalesurla matiere devaient, comme it ressortira de l'etude de la vie

syndicale et politique, perdre leur capacite representative et se convertir

en defenseurs des mecanismes de surveillance monarchique. A la longue, le
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parti ne devient l'agent d'un etat de manifestation exhaustive des systemes

d'expression que dans la mesure ou it y a coincidence entre ses buts et les

revendications islamiques du peuple qui caracterisent le debut de l'indepen-

dance. Mais deja dans les annees 60 les jeunes Marocains recusent l'engoue-

ment islamique et se reconnaissent en partie ou exclusivement dans l'extension

du bilinguisme. Cette evolution marquant l'attenuation de l'eloignement

prolonge entre le patrimoine francais au Maroc et le peuple, constitue un

avertissement aux nationalistes traditionnels vus comme irrealistes par d'autres

representants du peuple confiants de pouvoir diriger l'influence francaise.

L'extension et la modification de la scolarisation, deuxieme tache

de l'administration reste, elle aussi, inachevee mais on conclut a des

ameliorations quantitatives sinon qualitatives. Il s'agit de rattraper le

retard technico-scientifique. Ajoute au fait que la scolarisation accrue

des masses, qu i ll s'agisse de l'education primaire ou moins souvent des etudes

secondaires ou superieures, permet un certain relevement social et economique

tel que le Marocain moyen des centres urbanises s l y sent engage a fond, appele

et prat a participer a l'evolution de son pays, la bourgeoisie beneficie

d'une meilleure comprehension des valeurs vehiculees par le frangais et detient

une place directrice dans la societe une fois qu'elle convainc le peuple

que la doctrine de la domination de la matiere repose en fait sur l'effort

de l'esprit de rendre l'environnement accessible a l'homme. Bien entendu,

it y a maintes interpretations possibles de la politique bourgeoise parmi

lesquelles on a note celle qui veut l'arabe inassimiliable a la technique

moderne. Il est certes vrai que la bourgeoisie en temoignant d'une comprehen-

sion quelquefois lacunaire de son propre heritage islamique est vouee a pour-

suivre ce qui devait devenir une politique de meconnaissance de l'esprit

musulman. Si les prejuges concernant l'incapacite de Varabe de se constituer

un lexique a mame de vehiculer des concepts scientifiques n'etaient pas
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subordonnes a la politique qui caracterise le plus la bourgeoisie a cette

etape, a savoir, la promotion d'une francisation moins slective, on pourrait

dire que deja la classe moyenne fait r, ntierement part7:edu mecanisme de

surveillance etatique.

En dernier lieu, mal pr( Jes l'mitntions de l'evolution de l'enseigne-

ment, it est possible de la considerer comme Pierre angulaire

d'une representation accrue de la volonte nationale. 	 'C'est a

coup sur dans le domaine de la scolarisation que le grand elan d'enthousiasme

national qui suivit l'independance a obtenu les resultats les plus spectacu-

laires.'
10 

On verra dans la partie suivante que la mise en oeuvre des valeurs

frangaises n'est vraiment acquise que lorsque le Marocain franchit le seuil

de l'enseignement pour mettre a l'epreuve ses connaissances et ses techniques

dans le contexte de la vie politico-syndicale actuelle. Il s'agit d'une

observation non seulement de l'application mais de la modification des tech-

niques apprises.

Comme pour l'enseignement que l'on vient d'examiner it existe dans

le domaine de l'activite politico-syndicale certains temoignages d'une mani-

festation exhaustive des systemes d'expression en presence au Maroc ou du

moins d'une concordance entre des revendications populaires et le mecanisme

etatique. Si l'on est encore loin d'une absence de surveillance ou e contrainte

imposee sur l'expression de l'identite marocaine, force est de constater

que le peuple, est satiPfaitde sa l spr:):- .re adaptation t la vie urbaine. Ceci

est d'autant plus facile que certaines organisations fanorisent ouVertement

la participation populaire a la gestion du pays. Adam, tout en signalant

la persistance des forces de surveillance dans la societe apres l'indepen-

dance, precise qu'il y a en mime temps 'la profonde mutation des idees rela-

tives a la societe et a l'Etat dont le colonialisme a ete ... le double

artisan: par l'action de ses propres idees et l'influence de sa propre vie

politique et par la reaction que sa domination a provoquee sous la forme
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du nationalisme et du syndicalisme.'11

Notre but sera de montrer comment l'evolution des institutions politico-

syndicales a partir des annees 50 et jusqu'au milieu de la decennie suivante

renforce l'acquisition d'un plus grand equilibreauxdepens de formes 'paternaliste:

de pouvoir. On s'apercevra que la solidarite de la siba et sa vigilance

traditionnelle devant l'ingerance exterieure se maintiennent en modifiant

les voies d'expression qui lui sont offertes par le systeme frangais d'organ-

isation politique, ce qui confirme la symbiose arabe-frangaise déjà en voie

de prevaloir dans l'enseignement. 	 it ne s'agit pas	 l'ef,semble

du refus ou de itxclusion des modes d'expression traditionnels mais plutat

diuneverification de ceux-ci dans le contexte d'une plus grande revendication

des systemes coloniaux. La parole issue de l'observation se traduit librement

selon les circonstances en arabe ou en frangais. Le (Mmantelement du pouvoir

feodal comme le rappelle Laabi depend d'une souplesse maximum d'expression

nee de la participation du peuple 'destitue par la nullite d'un pouvoir'12

aux systemes a sa disposition, processus represente dans Le Regne de barbaric

comme un'ehoc des idiomes'
13
 dans l'esprit du peuple observateur a la veille

de la prise de la parole revolutionnaire. Issu de la rencontre de plusieurs

cultures, le peuple se doit de s'impregner - des 	 systemes d'expression

veu't	 rendre siens; 'peuple un/... marche .../d6fais le langage/forme

le mot...'
14 

Derriere l'utilisation modifiee des principes politiques

etablis par les colonisateurs, s'ebauche l'etroitesse entre esprit politique

moderne et fagon de penser traditionnelle.

Alors que l'organisation politique du Maroc sous le Protectorat se

s'etablit surtout sur des	 dahirs qui ralentissent l'integration juridique

des communautes frangaise et marocaine, elle sait a la veille

de l'independance	 le modele d'amenagement quantitatif a mesure que

les Marocains sortent ac ieur re,le domestique. 11 y a lh la mie

en oeuvre des recommandations rassemblees dans le Plan a travers
	 intelmediaire



148.

de representants politiques dont les points de vue sons moins conformes ,dUX

directives emanant de la Residence. L'etendue de l'opposition dans l'infra-

structure, qui varie pendant la periode en discussion, determine l'allure

a laquelle le retour a une manifestation exhaustive s'accomplit. En general,

le renforcement de la volonte populaire dans la machine etatique reste suffi-

sant pour reporter jusqu'au milieu des annees 60 la predominance d'une

politique de surveillance. D'ailleurs cette politique se heurte a une reprise

successive de forces de la parole revolutionnaire, affrontement d'autant

plus vif que celle-ci a ete formee et continuellement marie par une periode

prolongee de reflexion et d'observation encouragee par les groupes nationalistef!

Le mouvement nationaliste prend la forme d'un soulevement general

plutOt que d'une revolution proprement dite etant donne que vers la fin

du Protectorat un reamenagement de la politique indigene fait l'objet d'une

serie d'etudes administratives. Par exemple a Casablanca la repartition

de la ville en arrondissements administratifs composes d'assembles Blues

pour les colonisateurs et une partie des habitants musulmans vise a mettre

en avant les representants du peupleauxdepens des contraleurs civils ou

militaires. Mme s'il y a lieu de croire qu'il s'agit la d'un deguisement

de la surveillance en place ou egalement comme le soutiennent certains nation-

alistes d'une expression de confiance complaisante en l'efficacite de cette

structure de resister a toute tentative de representation, it faut reconnaitre

que c'est a partir de telles pratiques approximatives que devait se poursuivre

l'extension des droits politico-syndicaux au reste de la population marocaine.

L'application des techniques apprises a i'Ecole Marocaine d'Administration

etablie en 1944 mene a la reprise de tendances deja bien r6p6rabIL, dans

l'ensemble des mouvements arabes contestaires d'alors	 comme le dit Berque,

la reforme en se poursuivant a tatons, reste souvent a la fois loin de ses

buts et mal definie. 'Que le grandissement des formes politiques denature

(les formes d'action conscientes) que toute modernisation doive se soucier
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de garder un contact de plus en plus difficile avec les masses, que

l i efficacite doive compter avec la fidelite, cela pose-unprobleme quills

ne peuvent resoudre que par une maturation continue ou des rajustements

p6riodiques.'15

Etrangeresdans leur majorite a l i evolutionpolitique ebauchee immediate-

ment avant l i independance, les populations neo-citadines sont assez lentes

a modifier les buts du mouvement nationaliste qui, comme dans la plupart

des pays arabes est d'inspiration bourgeoise. On s'apercevra que le

d4saccord entre la majorit6 de la population et les premiers dirigeants

explique le futur eloignement du parti de l i istiglal a l i egard de la politique

d'encadrement des ouvriers dans les divers syndicats. Neanmoins dans la

mesure ou certains elements de cette bourgeoisie sont au depart etro

lies au parti communiste frangais dont la succursale marocaine siege a

Casablanca, et se montrent influences par la politique anti-colonialiste

d' hommespolitiques comme Jaures et constituent la raison d'etre de revues

comme Le Maghreb qui condamnent toute intervention francaise au Maroc, on

peut dire que le programme national ne presente au depart que tras peu

diambiguite.

Le parti de l i Istiglal en se rendant compte que son audience ne comprend

ni le monde rural ni le proletariat citadin, deux blocs dont depend toute

capacite pour influer le cours pclitique du pays,ne nie pas	 - la necessite

de s i adresser a ces blocs d'autant -04s	 ie corps eilectOral maroCeliT

s'est pass; 'ete 8000 g,220000 4lec:IIIrs.Das les annees 5(41e parti de liIstiglal

fait des demarches pour obtenir leur -sympatliie 	 sinon leur soutien direct.

A partir de Casablanca, en se mettant en contact avec les habitants urbains

qui font encore la navette entre la ville et la campagne tels les Soussi

et les Fasi, issus de familles commergantes qui dans l'ensemble ont garde

des contacts avec leurs tribus d'origine reparties le long des axes commer-

ciaux atteignant le coeur de la siba, les dirigeants de l'Istiglal semblent

itement
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voues a construire le parti le plus representatif de la voix populaire.

'Casablanca que l'exode rural avast peupl6g d'hommes de toutes les tribus de

la montagne leur renvoyait leurs propres fils, apprivoisonnes de la bonne

parole et apses a la diffuser dans le langage meme de la tribu.' 16
 Etant

donne que ces liaisons avec la campagne sont tres lentos a se consolider,

c'est dans les villes que l'Istiqlal espere construire sa base de pouvoir.

Avant que le syndicalisme interesse la plupart des ouvriers it est incontes-

table que l'evolution politique marocaine s'inscrit dans le cadre de la

domination de plusieurs groupes urbains rattaches a l'Istiglal. On se

rappelle que 1 -1 mouvement syndical ,apres une courte flambeedans les annees 40

symbolisee par la tentative Vimpinnfntion 	 l'U.	 ,(emanation maro-

caine de la C.G.T. ) peril son audier,ce as profit des dirigeants du parti

ue

Le syndicalisme devient une force concurrente et representative a

partir du moment oil it s'enracine parmi les ouvriers de l'independance moderne

(l'artisanat ayant constitue sa base jusqu'a l'independance). L'effet prin-

cipal de cette extension c'est l'effacement de la connotation europeenne

rattachee au mouvement syndical du Maroc, celui-ci ayant ete domino en par-

ticulier par les travailleurs immigres venus de France,d'Italie et d'Espagne

anxieux de maintenir leurs droits sociaux dans un environnement etranger.

Cette domination nest guere ephemere. Le Protectorat en promulguant la

legislation sur le syndicalisme en prevoitundosage particulierement dilue

pour les Marocains, raison pour laquelle les masses hesitent beaucoup avant

de donner leur appui aux syndicate. Neanmoins la persistence de l'incapacite

de certains elements du parti de l'Istiqlal de faire preuve d'une comprehension

dans les faits de la condition ouvriere fait que le role du syndicat apres

le depart d'une large tranche de la population frangaise ne se retrouve

pas seulement maintenu mais renouvele et se rattache des lors a la reprise
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de confiance sociale.

L'etincelle de l'entree du Maroc en periode d'essor syndical provient

de l'impatience des masses devant le sultan Muhammed ben Youssef qui, bi€;r1 qu'il

se soit "prononce pour un syndidalisme national, es- en i. ealite eujet au parti

de l'Istiglal dont les membres , ronges	 nuietudP devant l'affaissement

de	 leur	 prise politique,neprevoient -ependant'qu'un syndicalisme reduit.

L'impassibilite du sultan devant l'assassinat du dirigeant syndical marocain

Ferhat Hatched est le temoignage le plus evident de la persistance -d'une indiff-

drence envere l'interet national redevenu aux yeux du pouvoir -1a-7oment

'marginal'. Le vieux Maroc, ayant deja souligne le fait que la participation

croissante de la population aux nouvelles structures economiques appelle

une gestion populaire, 	 s'attend a ce que le sultan rejette le role colonisa-

teur. Les premiers affrontements sanglants qui se poursuivent au long des annees

50 entre des militaires et le peuple a Casablanca marquent l'enfantement de

la parole revolutionnaire. Les arrestations desyndicalisteset l'interdiction

de journaux nationaux convainquent meme le parti de 	 de la mauvaise

foi du sultan. Ce sultan qui nP r4ussit pas a contrOler les re-Presailles miltaire

contre es eLppels a :I unite isms du Pilieu ouvrier casablPncais ',Dour mettre

fin aux tergiversations . des colonisateurs sur la necessite d'etendre la

representation syndicale a la population entiere, re met, du

de l'oppression mais perd aussi tmxt pouvoir	 l point qu'en

1953 les colonisateurs frangais peuvent arranger sa 'demission'.

est indeniable que les masses sont unifiees par la r,./Ilascience ale la faiblesse du

diri4eaul devant les	 strangers mais leur solidarite _est des acirs centree

sur la recherche d'une modification de leur propre passivite et impuissance

devant l'edifice economique frangais.

Apres l'accession a l'independance le mouvement nationaliste , se

met 'a, durcir - sa posii .ton sur les deux fronts, politidue et synqical car.

le parti de PistilJai continue . a :interdire les sypdi ats f politique reprise
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,par les Premiers'gouvernements . apr	 l'independatme...

qui ne refThte pas la croyance'de plus en plus ao losisa /Won laquelle la
fusion du syndical avec le politique constitue le principal
moyen d'assurer une manifestation moms lacunaire de la volonte populaire.

Si o jusqu'a l'independance,la lutte syndicale se rattache a la politique

istiglalienne l (les deuxel6ments etant unis par leur appui de la restauration

du sultan Mohammed V) la pretendue conquete de la vie syndicale par le parti

(U.G.S.C.M. s'etant rangee du cote de celui-ci) est dementie par le rassemble-

ment de la majorite de la classe ouvriere derriere l'U.M.T., syndicat qui,

bien que denonce comme anti-nationaliste, compte deja en 1956 560.000 membres

repartis souvent clandestinement en plusieurs centrales individuelles.

D'ailleurs ce qui montre le clivage entre l'optique istiqlalienne et celle

de ce mouvement ouvrier c'est que les rapports entre le ministre du travail

des premiers gouvernements et l'U.M.T. laissent a desirer 4 celle-ci criticrao

surtout le laxisme du gouvernement envers
	 maintien de l'emprise

des Francais restes au Maroc. Ce qui etablit sans ambiguite aucune le peu

de fondement des pretentions nationales du parti de l'Istiglal c'est non

seulement son mepris pour l'U.M.T. mais la persistance d'un clivage a l'interieur

du parti dont est issu l'U.N.F.P. (l'Union Nationale des Forces Populaires)

qui se congoit comme l'aile proprement politique de l'U.M.T. L'organisation

istiqlalienne sous la direction d'Allal al Fassi exclut toute possibilite

de raccomodement entre celle-la et le mouvement syndical.

La cooperation	 4A,,re l'U.M.T. et l'U.N.F.P. montre le

le ralliement Pun nombre de plus. er g plus important (P gees

conception marxiste de Vetat. 	 Comme le precise Laroui i1 s'agit de faire

ressortira travers l'analyse marxiste L es donne,s de la prise de conscience

17
deja acquise.	 Selon cette approche la 'revoite	 du peuple contre le

pillage de leur pays till- le commerce illegal de la classe moyenne qui

date du XIX
e
 siecle, entre bien dans le cadre de l'analyse marxiste qui

rend l'influence de l'economie monetaire occidentale resPonsable des mouve-

upe
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ments de liberation. Remarquons que la position d'un Allal al Fassi qui

volt l'alienation du peuple de ses traditions et la perte de liberte du

Maroc en face de la France dans la construction de villes comme Casablanca,

est en bin des points d'accb-rd aver	 cette optique. Ceci revient a

dire que le mouvement national populaire garde et developpe certaines des

premisses du raisonnement anti-colonialiste istiqlalien. La representation

de la reprise et de l'extension de celles-ci est relevable dans les propos

suivants de Laabi. Il ecrit que l'ingerance coloniale amene 'un traumatisme

plus violent, une desorganisation plus poussee de nos cultures, une alienation

plus approfondie de nos intellectuels et de nos cadres, mais en mame temps

et a posteriori, une connaissance plus clinique du phenomene colonial et

neo-colonial, de ses fondements racistes et ethno-centristes, de ses rouages

institutionnels et sociaux, une vigilance plus accrue vis-a-vis des variations

de sa strategie et de ses slogans comme de ses appels a l'humanisme et a

l'universalite.,
18

Malgre la plus grande efficacite de la lutte populaire acquise a travers

l'union politico-syndicale, celle-ci met d'autant plus de temps a marir que

l'aile politique agit dans un contexte de contrainte

voyait ses journaux suspendus et son activite surveillee et entravee par

la police.'
19
 Dans ces circonstances it s'agit de repartir la representation

du mouvement national populaire en prevoyant les rapports variables que l'U.M.T.

et 1'U.N.F.P. entretiennent avec les gouvernements successifs monarchiques.

L'action de ces deux groupes est pourtant facilitee par la fondation de

centres annexes d'animation culturelle tel la Jeunesse Ouvriere Marocaine

etablie en 1957 et dont le but est surtout de rassembler la population formee

dans l'enseignement derriere des programmes culturels congus dans le sens de

la creation realiste issue du syndicalisme europeen. L'Union Progressive

des Femmes Marocaines rend compte des revendications de la population

feminine sortant en plus grand nombre des lycees techniques et s'attendant
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a pouvoir poursuivre son integration a la vie urbaine. Le gouvernement

de son Cate essaie de concurrencer cette orientation de la population a

traversson propre organe syndicale l'U.G.T.M.,mais ce n'est que pour pallier

a la baisse de sa prise politique.

Faute de pouvoir s'exprimer plus ouvertement, le mouvement

syndical marocain encourage l'extension de l'enseignement aux milieux

ouvriers, ce qui vaut par la suite aux representants syndicaux une place de

premier plan dans tous les echelons superieurs de l'administration et de

l'industrie. L'U.M.T.,pour hater ce processus,va jusqu'a etablir deux ecoles

de cadres dont l'instruction est specifiquement professionnelle et s'inspire

des methodes de formation administrative francaise. En m&me temps l'U.M.T. es-

saie de ne pas perdre de vue comme le fait le parti de l'Istiglal le besoin

de subordonner l'institution a l'enonciation des traditions de la classe

d'immigres ouvriers dans le contexte urbain de fagon a ce que leur dignite

tribale ne soit pas offensee par les nouvelles institutions. C'est ainsi

que le syndicat devient en quelque sorte le lieu de discussion, l'endroit

ou l'observation se fait parole echangee parmi les mandataires du peuple.

Le syndicat devient un centre d'animation, comme le march4 et lai_mosquee,

de la `vie linguistico=dultarelle. Sans- de renforcement a

tonde	 syndical, d' habitudes traditionnellescofflm , la sociabilite nee au

milieu du clan ou de la confrerie villageoise it est fort probable que le

syndicalisme n'aurait pas pu etendre la reconnaissance de l'ouvrier marocain

acquise par les premiers partis politiques. Le syndicat attenue le caractere

individualiste des mecanismes contractuels occidentaux; it permet aux citoyens

de maintenir leur indulgence Oneraliseepour l'idealisme collectif en entrant

au coeur des problemes de la vie quotidienne a travers le renforcement de

la nature charismatiquedkm nouvoir centralise et fraternel qui caracterise

l'organisation politique traditionnelle. Dans la mesure ou les dirigeants

sont instruits it peut y avoir un 'despotisme eclaire' 20 qui sert d'etape
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intermediaire a la prise de parole par le peuple lui-meme dans le domaine

politique. Cet acheminement vers la sujetion du pouvoir aux conceptions

politiques musulmanes populaires a permis comme le note Brown que 'the state

is viewed as the legitimate and proper institution (for the) political

expression of the total society. Even where there is appreciable opposition

to existing government as is the case in both Morocco and Algeria, there

is no important opposition to this idea of the expanded one might almost

say total role of the state.'21

La prise des leviers de commande de l'evolution de la parole revolution-

naire se transforme en processus proprement etatique des que le syndicat

etablit	 un programme politique qui consiste a amoindrir l'accs

de la bourgeoisie marocaine aux rouages economiques, ce qui porte atteinte

des interats de colons qui se trouvent obliges a reconnoitre les droits

des travailleurs marocains, (securite sociale, conge paye) condition d'ailleurs

a laquelle l'employeur aurait du se soumettre en France. Ceci n'empache

pas ,co 	 on le verr4que l'accroissement de 1 	  gration rurale et l'extension_111111 i

du chOmage entament la force de frappe des revendications syndicales et

les capitalistes profitent de l'impuissance provisoire de la classe ouvriere

encore loin d'etre a meme de lire et de comprendre toute la legislation

sociale.

Pour combler a ces lacunes et pour renforcer la nature agissante et

protectrice de leur politique toute une serie de dahirs sont introduits

sous l'initiative de l'U.N.F.P. concernant la reforme juridique du pays.

Si cette legislation ne fait que modifier le texte du dahir de 1958 relatif

a l'etablissement d'une commission d'etude chargee de reviser totalement

la legislation heritee du Protectorat, it n'en reste pas moins que l'U.N.F.P.

precise ainsi son appui du nouvel ordre etatique alors que le parti de

parait etre amene a contre-coeur a se rendre plus accessible

au peuple. L'Istiglal reussit jusqu'ici a interrompre le deroulement du
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programme syndical et par la l'acquisition de l'ecoute du peuple par 1'U.N.F.P.

en soutenant que toute transformation reste une fonction de la capacite

economique, critique d'autant plus injuste que les syndicats reconnaissent

le besoin de contrOler l'execution des reformes selon l'etat general de

l'economie.

S'il y a des signes de conflit entre les preoccupations sociales et

economiques a l'interieur du mouvement syndical, c'est largement a cause

du fait que sa politique de reforme, tout en etant plus efficace et represen-

tative par rapport a celle des partis dits nationalistes, est encore loin

de pouvoir atteindre la masse de sans-emploi dans les centres urbains. La

reussite de la politique syndicale n'aide que tres peu la situation de ceux

qui n'ont pas encore de prise sur le marche et force est de constater que

c'est	 l'incapacite de 1'U.M.T. de remedier au clivage entre les travailleurs

et le sous-proletariat eparpille dans de nombreux bidonvilles que se rapporte

la persistence sur l'horizon politique de.plusieurs manifestations	 de

de violence. A 7 partir du Aomerrt ou 1' extension du mouvement syndival

ne-s!acOmp-igne pas de reformer socLales, on peut parler d'une r-crise

de la, surveillance 6tatique.

Le regard du peuple se heurte a un environnement qui lui est de plus

en plus etranger. Adam l'exprime ainsi: 'Le signe [le] nourrit d'espoir

mais l'homme se nourrit aussi de pain. Il arrive un jour ou l'espoir indefine-

ment ajourne prend dans la bouche un goat de fiel. Et ceux qui n'ont rien

a perdre sont capables de terribles violences. La sordide et tragique realite.-

crevait les toiles d'un decor oil le syndicalisme avait fourni sa part de

trompe-l'oeil. ,22

La frustration du sous-proletariat, en venant ainsi au premier plan,

met a l'epreuve toute l'experience parlementaire du pays. Bien que celle-ci

soit limitee c'est-a-dire incapable d'amener une representation nettement
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exhaustive des interats des masses it faut reconnaitre que son echec est

dessinelareports grace a faction de 1'U.N.F.P. dont se	 preponderance surtout

au niveau de la vie municipale urbaine ou l'efficacite de ce parti'est'afautánt

iqus.i'directe qu'il et bien'ithpiânte dans'toutes les grandes vil_es.

Bien que la politique de reforme mise sur pied recele de nombreuses

contradictions I cette epoque,1! oppos'A ion de 'U.N.t, .P. au referendum constitut-

ionnel de 1 962 est la preuve du ji,rnant2',.,maie de sa politique.	 1TP J.

de 1'U.N.F.P. sur la vie politique urbaine L'encourage a faire obstacle

aux demandes faites a travers de hauts fonctionnaires pour obtenir la ratif-

ication par le peuple de la constitution proposee par Muhammed V.

Cette'6onstitution n'offre 	 liberte*trompeuse 4anm la mesure

elle permet

peuvent a tout moment gtre accuses d'atteilte ' a la eiret4

de l'etat. De plus, la population est d 4 autant plus malleable.

l'ensembie du pass est soit encore en vole de s'etablir

dans le contexte urbain et de comprendre l'organisation politique qui en

fournit la meilleure representation soit confronts a divers problemes d'adap-

tation a cause du ralentissement du programme de reforme (acces reduit

l'enseignement, obligation de travailler apres la completion des etudes

primaires) et done susceptible de non seulement s'accrocher a l'autorite

du sultan mais de l'appuyer vivement. Cette hesitation devant la modification

des valeurs traditionnelles - due 'a l'augmentti6nide'ilimmiraiion

vers la ville et la perte de confiance qui lui est consecutive devaient

persister pendant de nombreuses ann6es avant qu'une acquisition de la voix

populaire aux mecanismes etatiques se rAablisse dans le contexte de la

liberte retrouvee des partis politiques:'To the extent that the development

of an advanced political system requires the ability to use institutional

forms of influence the new country may have even lost ground. Not only

were the officials of specific concrete institutions less effective, but

la limitation du pouvoir des partis politiques dont les membDes
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the people's confidence in the efficacy of such institutions may have

deteriorated.'
23

Contenue	 a partir de ce moment de _perte de-confiance_

et	 d 'accentuation de la surveillance 1'U.N.F.P. a beau lutter avec autant

d'efficacite qu'au debut des annees 60.. Ele dolt encoe,attendre

avant de se retrouver au centre d'un ralliement populaire suffisamment

large' pour lui permettre de combattre les soupcons de certaines tranches

de la siba encore mystifiees par le sultan ou du moins encore seduites

par l'illusion qu'il se preoccupe de la misere des populations rurales.

Cette tendance est	 tardive bien que d4jk previsible dans_certaineg

cirpplaacript ions urbaines lors, des elect ions dp- '1963.

La . population, revenant sur ses pas, appuie nettement

qui se heurte par la s p ite et vigoureusement au sultan d'autant plus

que le parii,de	 Warkiive a vaincre	 dans`' Allcun des centres

_urbains 'et-n'obtient que tres peu de suffrages dans-,3e-s'rerions a*ricoles,

Cet appui -rural	 .de ln,volitique	 aussi indirect qu'il-

soit-dans cette cohioncture, soiligne le mahque de justesse de l'idee

ci'affrontement entre la siba.•et la vine.'

On constate toujours autant d'unite de pensee sinon toujours

de langue, (la campagne. etant pour la plupart de coutume berbere) entre la

ville et uno grande parte de la campagne qui Wattendent plus que'l'admin-

ietration l'institutionalise pour lui donner la forme d'un rapprochement 	 at-

utaire. 'Les soubresauts qui ont affecte dans les premieres annees de l'inde-

pendance, certaines regions montagneuses ou la dissidence etait de tradition,

ne procedaient pas d'une volonte de secession, mais tout au contraire d'un desir

de participation totale et,.... egalitaire, a la vie politique nationale. ,24

En fait ce sont souvent de tels liens entre les tribus des regions montagneuses,

'Se	 qui sous-tendront l'etat de manifestation exhaustive pendant les annees diffi-

ciles. C'est la lenteur de la modification du mode de vie des tribus comme
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celles des Soussi 41)&11,1116es entre siba'et vine et'capables d 'faitst-:ft6ei

des bouleversements typiques de la vie urbaine rqui ex1:444:le en pa'itle cett-e

assimilation qui se refThte,comme ayesignale- MaterburyNans- lës 41uotuatl-bns

de la politique de l'U.N.F.P.k1 1 -6gard -des, tr.ibus.Veu6, reu 1'U.N.F.P. arrive

a identifier plusieurs etapes de conscientisation selon qu'il s'agit d'ouvriers

convaincus que le meilleur moyen de maintenir leurs liens avec la vie tradi-
salariales

tionnelle est d'assurer leur liberte d'action economique :par tea augaentations ,

et des concessions associees A la politique de 1'U.N.F.P. ou d'habitants

ruraux r6cemment inities dans leur lieu de residence traditionnel aux moyens

de resistance aux pressions de l'administration monarchique.

La deroute du parti monarchique istiqlalien se doit a la persistance,

dans le contexte de l'affermissement de 1'U.N.F.P., des charismes outres des

dirigeants de formation traditionnelle. Meme si l'espoir offert a la classe

ouvriere par 1'U.N.F.P. semble parfois contredit par l'inquietude de la

classe rurale devenue en grandepartiesous-proletarienne, les monarchistes

ne font qu'aIi4ner . davantage le	 peuple en d4rOloppant l'idee moralisa-

trice L_que	 la desislamisation de la societe suivra immanquablement

l' industrialisation. "Lo.programme_de.refol.me de Pg.N.k:F.-e§t

remis en querstio	 bieh'que ratifie aux elections

qui donnent 'l'occasion de s'exprimer, de se manifester, a des hommes qui

depuis longtemps en etaient prives,'
26
 est supprime par
	

decision du

roi qui declare un 6tat d'exception le 7 juin 1965	 et suspendle.-

parlemen

Lk-parole;deLlufte.qui s ,etaitaevefoleu-7-ds -Sus de nombreux_mots d!sardre

emis de l'etat traditionnel, s'eteint paradoxalement au moment7ckle Teuple

se sent a meme	 Ie:sTreformes que sesHrepresentamts-mtttent

R15,,E>etwre 'et le . laisse encore muet devant une surveillance

implacable avant de ee faixe eAtendre a hbuveau et avec plus de force.
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La reprise d'une manifestation lacunaire s'accentue - 1966-1971.

On a vu que depuis la veille de l'independance l'evolution de l'enseigne-

ment et des institutions politico-syndicales au Maroc se caracterise par

le rapprochement entre systemes d'expression frangaise et aTabe.,L'Utilistix';

de ce double .:ystem'e vise	 a fr-vorisr: 	lutte du peuple contre le

regime cherifien, et a . greffer la parole de -la consciende

revolutionnaire sur les institutions du pays. Cependant la diffusion de

la parole revolutionnaire ne saccompagne 	 6'w-A allement constaq-

de la surveillance, son affaiblissement,6vontuel n'impliquant 	 en

'effet que. le maintien de l'etat lacunaire de la manifestation des systemes

d'expression, semantise dans les textes examines surtout a travers ce que

l'on a appele la deuxieme articulation de l'axe du regard.

L'objet de cette partie de notre etude sera de mettre en lumiere les

vincipaux	 us de la vie institutionnelle qui s'opposent a l'elan

revolutionnaire. On verra que le nouveau nationalisme independantistetbLen

qu'etape necessaire de l'affranchissement du proletariat indigene, cesse

de repondre aux besoins de l'ensemble du peuple en devenant l'agent de

divisions sociales chez celui-ci autrefois muni d'un systeme d'organisation

politique ou	 chacun,	 qu'il s'agisse du marchand, du bourgeois, de

l'habitant de la ville ou de la campagne, = entretient avec	 soL voifsin

de bons rapports.	 Dans cette Societe, chacun avait sa	 )a cite

traditionnelle et les mendiants eux-memes beneficiaient d'une sorte de con-

sideration de caractere religieux... La 'lutte des classes' 6tait inconnue dans une

telle societe. Chacun se considerait come occupant la place que Dieu lui avait

destinee.' 27Toutes les formes de rlonflit traditionze,l,on s'en apercevra,ne sOnt rien

aupres de l'ebranlement social consecutif a l'immigration urbaine.

Pour voir en quoi consiste l'emprise de la politique de surveillance,

it faut comprendre non seulement qua	 os,m(( c'anismes . francdf ont ete modifies

une fois modifi jes, diffuseeis trop . iuntementRour	 pas de
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coupure entre ceux qui y sont assimiles et ceux qui sont toujours en voie

de l'etre -et pour qUe„ce dernier grgupa,ne,constitue pas la majorit_de la pop

ulation. r rinfluence politique inegale 	 des deux groupes correspond-a. deux

sortes d'appartenance aux mecanismes d'etat 	 y a	 un abime entre l'ensembl

du peuple sans pouvoir reel et une minorite d'affranchis (ouvriers et liberaux)

parce,We4 Wautre pgrte, ie-Dbuple_se laisse leurrer _par les apparences:cde

/thpfesentativite que lid' assure 1'arabisation4 klheval de .batasilIe dee la

famille roYale.	 Le sultan, du. fait qu'il est encore	 excessivement

associe aux courants de lutte populaire comae defenseur des traditions islam-

iques (par exemple lors du referendum constitutionnel) en profite pour ralentir

la modification apportee a la structure colonials "en faveur d'un systeme

particulier de contr.-Ole. Gee contr8le ne sert qu'h diAimuler la contradiction

de a t id4alogie royale :	 _defendre	 une minorite politique largement

francisee et On meMe temps,pretendx.e que les.touages ddministratifs',syndico-

politiques et scolaires, .fie sont,ni repredentatifs ni islamiques parce que

doupes de l'ensemble 'du pays.	 De cette contradiction

est nee l'alternance entre "la.c9mplaiSance	 et les royeAdteations Re,zrees

'de l'etat.	 Messouak precise que 'les interets de cette classe sociale

(dirigeante-bourgeoise) oscillent en permanence entre les masses populaires

et les monopoles'.28	Le caractere absolu et paternaliste du pouvoir represents

dans les trames rattachees au signifiant'citadelle'dans le texte Histoire

des sept crucifies de l'espoir	 traduisent	 la persistance d'une

surveillance,encoretrhs pesante de nos jours.

Des deux ternfes de la4 cOntradiction,	 qui sous-tend la surveillance

defense de la minorite institutionnelle francisee et diffusion dOl t idetE du

caractere non-islamique d l'IlPsfre du sys+Nme frencais-c'est cepli-ci qui

est le premier a. etre remis en cause. Le peuple voit d'un bon oeil non

seulement la presence dans la machine etatique de certains elements (11U.M.T.et

l'U.N.F.p.) qui tentent ',etre	 compatibles avec les systenes islamiques
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mais commence a entrevoir que	 tendAncede certains fonctIonnaires a vouloir

remettre a l'honneur l'autOrite du maghzen minoritaire emOche la realisation

de .e projet. Bien que le petple s' en rende compte, i1 n' en reste pas mains

que lg minortte royaliste refuse (le reconnaitre son mecortement.-VerA•pouVigiubi

l'applicatida des r6famiEm Tr8n4es par 1'U.N.F.P. prend,	 dans le

cadre de la suspension du parlement, un air d'irrealite. Voyons de plus

pres comment on a pu reduire au silexwe le pays, avant eu'il reprenne

confiance.

Le'double aspect du programme du sultan (renforcement de la minorite

francaise/'protection' des masses d'une anti-islamisation) debouche sur

la creation d'une classe a laquelle l'on nie l'acces a la maitrise de la

pensee et	 l'usage des techniques politiques francaises. Le pouvoir sou-

tient comme le fait le juge Hassan D dans Histoire des sept crucifies de

Vespoir que la naivete du peuple implique l'incapacite de celui-ci ,

s'administrer. Tous les postes superieurs restent aux mains de 'gens

graves', experimentes qui pretendent que c'est a l'e2ctension de l'instruction

politique etscolaire quest due, la multiplication d"affaires urgentes'

qui menacent la siirete de l'etat. L'instruction 	 devient	 problema-

tique surtout parce qu'elle s'accompagne de la revendication du droit au travai]

La classe d!e)Olus
	 rendue provisoirement muette par lie taux

d ic analphabetisme et son manque d'experience syndicale est convaincue que

l'espoir de voir sa misere s'attenuer grace a l'action de ses representants

(dont elle est l'observateur) est de plus en pins illusoire. Le taux de

ch8mage s'accroit; la 1-kislation concernprit le salaire minimum -n'est sas

4kppliqueo ' et	 les deux tiers environ de la population ) lxrbaine	 sont

obliges de mener une vie Pre,caire. Le foss_ entre-la mdnorite assimilee

aux usages francais et cette majorite sous-proletarienne es tr indique par

l'abandon duTrojet de'nationalisation' des moyens de production reclame

avant le retablissement du sultan au pouvoir, en faveur de celui de la
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la ' marocanisation'- des mecanismes etatiques. On's'apergoit cUe pour prey- 'L

server des interets de certains membres de la minorite enfermes dans leur

politique	 paternaliste, la vieille distinction .entre populations.:_du

du maghzen et cedlOs -de la siba es_ t _conservee quOiqu'avad de legres'modificatio

dans le cadre moderne d'une opposition entre des consciences de classe sociales

De plus, une certaine ambiguite uant aux revendicationr iu mouvement s syndico-

politiwe dent- a	 quill- commence a accorder aux avantagesDsociaux

(securite sociale, pr-famsele r4ndement ), .dont l'obtention a tendance a

demobiliser les e ,rementsucbits'-evolutionnaires' de la classe dirigeante qui

evitent de depasser	 les bornes de la bienseance politique c'est-a-dire

d'adopter une politique d'opposition intransigeante envers le regime. De la,

come on verra dans la section suivante, que Ie. maintien de L'influence politi4ne

de le classe - oulrrjr re au Maroc independent: prend deux formes differentes:

Vane conservatrice rassemblee par l'U.M.T. 	 relativement attachee,

malgre certaines reserves,a la politique du gouvernement alors que 1'U.N.F.P.

s'en dissocie progressivement et devient le fer de lance de la reprise de

la parole revolutionnaire.

La pretendue representatrvite du_sultary ciest,-4anft,0:_glantexte, d';autant

plus lerttiement entamee -qu i ii ne desaloue 'que sporadiquement ' 'les f4bisions-

;golAmrpementales.I1 s'en stilt 'clue la classe dirigeante n'';iirouve pas le'besoir

diadopter,	 dans l'immediat, (apres 1965) une politique de repression ouverte.

Ceci, en s'a:joutantALIAdmprecision-de l'emrFie revolutibnnaire dans la clasdë-

ouvriere a cette epoque,-, •erpethe le role	 paternaliste du pouvoir

qui se veut indirect. Le sultan, qul "a'appuie. , de-pu'is La guerre, sur

de grandes familles nouveau-riches, peut done se permettre de	 fermer

ses yeux sur	 les	 abus de ses fonctionnaires. Ceux-ci profitent par

exemple de la vente du materiel rachete aux anciens etablissements militaires

frangais. Its surveillent les activites des commergants tels les epiciers

des tribus soussi qui appuient 1'U.N.F.P. alors que les marchands qui sont
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du cote du parti de l'Istiglal restent libres de dominer le marche. Deten-

teurs de la richesse economique, ils savaient depuis la veille de l'independ-

ance que 'les plus gros profits etaient dus,dans un systeme dirigiste,aux

rapports avec la direction.'
29
 Les terrains repris aux anciens colonisa-

teurs sont vendus aux ouvriers a des prix exorbitants pour permettre aux

fonctionnaires de se construire des villas elegantes. La bourgeoisie ne

veut pas du tout se risquer dans une aventure qui ne lui rapporte rien en

prestige ou en argent. C'est par de telles pratiques que le pouvoir transforme

le marchand, tres	 respects dans la sociSte traditonnelle musulmane,en

entrepreneur capitaliste avide d'investissement a court terme et a haut

rendement. Notons que d'abord la transformation se heurte a l'opposition

de la classe marchande elle-meme, celle-ci preferant s'enfermer dans une

politique d'epargne non investie. Cette pratique,- bien -ou 'elle l',r.-_,1onge

les vieilles traditions de securite financiere , ne peut pa -s- emptletterni:

leur disparition due au maintien de limitations apportees a l'accession du

reste du pays a l'independance economique.

Si i t a :ccroissement de'l'opposition ouverte de la siba au regime marque

le debut dune pl%se moins paternaliste , ( con. rrlie est..,	 p„rtif de 1967,

pr4olidert dans la yomentation d'i)tes de plus en plus

aaite de l'arrestation de jeuries opposants panvenus 	 maturite politique)

le pouvoir, grace a l'asseiniissement	 de la minorite economique et

politique, peut se permettre d'amorcer un programme de pacification des

masses qualifiee eaffaire urgent et grave'
30 sons-le 1 p-r6te:x -be

rdpprocher ie-peuple . cWs.principeset_de Trl-cr r' rance 	 C'est

ainsi que	 le sultan cherche aeeugler la population sur l'ecart qui existe

entre les niveaux de vie de la bourgeoisie et du sous-prolótariat.TI insiste sur

le progres de la scolarisation et invoque a son appui le mythe de l'industrial-

isation Imarocaine' par opposition a celle qui depend d'investissements

strangers. On est conseille d'ecouter sagement l'administration qui reflete
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les hugibles desirs du petit peuple. A la reclamation des ouvriers selon

laquelle l'obtention du baccalaureat par les administrateurs, les banquiers

et les contremaitres fasse figure d'un investissement a	 haute rentabilite

alors que les diplOmes d'apprentissage ne conduisent malgre l'engouement

de la bourgeoisie pour le monde technique, qu'aunacces limite aux echelons

superieurs, les autorites ripostent que ces procedes laissent au peuple

le temps de maintenir sinon de retrot, u.,-.ses traditions.	 Cela se peut bien

mais la vie nuotidienne du simple paysan	 est	 tr,.% souvent limitee a

la course contre la misere pour que l'on puisse parler d'accomodement avec

la vie traditionnelle. Son logement, son salaire restent inferieurs a ceux

du citadin	 moyen	 ce qui fait qu'il est plutOt domine par la

mentalite du possedant 	 prorre	 a ceux qui occupent les grades de la hierachie

ouvriere et bourgeoise. Les habitants sous-proletariens sont censes se

consoler de leer	 imimissance croissante par la possibilite

d'envoyer leurs enfants a l'ecole mais dans les faits	 pet, d'etudiants

vont bien haut sur ce plan a cause de la n4cessite	 ilS :!oht pie t •uuver un

emploi pour augmenter le revenu du foyer.

La tendance du sultan a soutenir que seule la bourgeoisie soit capable

de se moderniser finit par se heurter non seulement a l'opposition du sous-

proletariat mais s'accompagne d'une certaine resistance de la classe dirigeante

elle-meme. On a releve dans le texte Histoire des sept crucifies de l'espoir

le trace d'un-sentiment	 de malaise parmi les executants des mots

d'ordre etatiques. Il est 	 possibly de dire que la minorite dirigeante

elont 1Ldheiasance est_acquise au-sultan,-coMM qnt 4 .i fg entliser, est	 plus en

plus dósunie, et dflvient, a bien des-6gards, -refractaire au pauvoit, De

meme que le sous-proletariat accede lentement au rang de la classe ouvriere

moyenne,de meme celle-ci, 	 setAir' da Voix•de plus en plus

me sure, qu",	 reussit a graver les marches de l'administration.

Il en resulte que sa presence amoindrit pluta qu'elle confirme la bonne
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conscience de bon nombre d'administrateurs paternalistes. Si le sous-

proletariat reste trop peu confiant pour s'affirmer nettement dans le con-

texte institutionnel, certains fonctionnaires entres dans l'administration

et apparLenant	 l'U.N.F.P. font;	 ce plus en plus "planer

des doutes sur la justification de la politique monarchique. 'L'elite de ces

classes moyennes accede a une classe superieure, cello de la haute bureau-

cratie oil elle se retrouve aux cotes des fils de la grande bourgeoisie et

entre en concurrence avec celle-ci pour la direction des affaires du pays.'31

Dans le texte Ilistoire des sept crucifies de l'espoir on se rappelle que

cet aspect du maintien du pouvoir est vehicule en partie par le signifiant

'penible' utilise a plusieurs reprises dans le tableau d'un Hassan D,haut-

fonctionnaire complaisant 	 mail aussi en proie mi" doute

quant au , Bien-fonde de la politique dorit il est 1"076cutant.

Side telles modifications dans l l oririon ne se reperCutent que tree

aentement .sur-apestruCtures buteaucratiques(car elles supposeaA une .remise en

cause 4riernle(leiap61ftique selon laquelle les interes ts islamiques du peuple

ne peuvent etre servis qtle par la direction 7-aternaliste et bourgebise'de

l'etat) it n e en reste pas moins	 que	 l'amertume gti caratt6rise' les

couches sous-proletariennes (Rrod/ait des lezardes
	

dans l'edifice etatique.

Cette desagregation est evidente lors du coup d'etat manqué d 1971.

Waterbury precise que l'evenement 'demonstrated the gradual collapse of

a civilian military alliance or perhaps more accurately a clientele relation-

ship that King Hassan had carefully constructed over the decade since he

acceded to the throne_upon the death of his father Mohammed V.'
32

Dans ce contexte de	 mefiance accrue pour le regime de la part de

la siba en voie de devenir le sous- Proletariat du pays, 1' influence du pouvoir

dep4 -rd pre .sque uniquement de sa capacite a forcer 1„ minorite de re ,--er les,rangs,

politique qui s'accompagne d'abus administratifs 4'uthnt plus nOnbreux

que le	 carps	 croissant des fonctionnaires doit etre constamment impregne
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de l'esprit des directives etatiques. On est tenu de 'remind any civilians

of the folly of recalcitrance vis-a-vis the regime.'
33
 C'est a partir de

ce momentque la politique du sultan commence ainsi a ,'evenir indeferdabae
ideme	 -e-r	 parti sane les Llus convaincus. 2.7) ntteiLmant a ur

comble d' absolutisms, le regime du (4.iriFeat%t - lia -tsan II	 d6clenche une

mobion—de censure . 	 Deja le parti de l'Istiglal s'eloigne sensiblement

du pouvoir ayant decide l'annee d'avant de tie pas participer aux elections

prevues. Cette decision rassemble pour la premiere fois depuis l'eclatement

du parti les membres de l'U.N.F.P. et ceux de la classe liberale.

Meme si cette politique d'abstention a pour seul effet de laisser

le champ libre au roi de placer ses ministres favoris la ou ils peuvent

l'appuyer le mieux, le peuple et certains fonctionnaires refusent d'etre

trompes parries- apparences de democratie. Le rapprochement entre les repre-

sentants istiqlaliens et les administrateurs mal a l'aise dans leur role

d'executants de mots d'ordre 'penibles' devient plus net lors d'une serie

de disputes concernant les doleances de plusieurs villages de la siba

aux environs de Rabat et Casablanca contre la vente a de hauts fonctionnaires

de terrain considers comme partie integrante du patrimoine islamique. 'It

may have been events such as these that indicated even to the most privileged

members of the elite that the system was under severe strain.'
34
 Ajoute

au degoat de certains membres de la classe dirigeante devant les caprices

de lamachine etatique l'entree en scene de.fonctionnaires dont les sympathies

politiques sont nettement populaires conduit a une tentative de -_-enveltBement

du gouvernement par sa propre administration. L'echec de la tentative n'est

pas definitif car celle-ci represente le premier temoignage concret d'un

changement d'esprit vis-a-vis de la manifestation de la volonte des administra-

teurs sinon du peuple lui-meme.

L'execution des dirigeants responsables du coup montre bien la contra-

diction interne a laquelle la politique de surveillance aboutit. On verra

que le pouvoir devait atteindre plusieurs paroxysmes du meme genre a mesure
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que la resistance resurgit en dehors des coulisses de la machine admin-

istrative-t !rriilitaireiThurle moment le peuple reste immobile devant le

deroulement de la crise.Il se rend compte qu'il ne servirait a rien de sou-

ligner une verite trop bien connue, celle de l'inefficacite du regime qu'il

sait d'ailleurs encore capable d'une revanche virulente. Dans l'esprit du peuple

le caup'd'etat avort4 , Iaisse entrE:y6i`r _ la possibilite de planifier et de

/elancer la lutte puisqu'il cdnduit	 . en fait a des reformes. Les

propos suivants tires du discours prononce par le roi apres le coup d'état

efigurent une manifestation plus exhaustive de la pensee traditionnelle

et de la procedure moderniste de 1'U.N.F.P. 'Unfortunately, ... we have

seen that while the poor have not been enriched the rich have increased

their fortunes. Thus the gap between the two categories has only

widened. This situation is intolerable in a country like Morocco, blessed

by God and of which the Koran is the real constitution. The Koran in fact

teaches the practice of egality and equity. The next government must devote

itself to establishing an equitable distribution of national incomes.'
35

Si la resistance des administrateurs s i 6mousse pendant les annees

suivantes, la lutte populaire ne fait que s'accentuer. Alors qu'apres

les emeutes de 1965 les dirigeants 'revolutionnaires' sont c,ra p risonr6s et

le peuple ne parvient pas encore a	 faire stiff`	 mmert repreent4

pour man Vent r	 sa volonte,(le parlement ayant et6, suspendu) a la

suite du coup '•4tat	 1?71,	 n'oseplus pontrarier	 directement

la	 parole revolutionnaire et rolli-re le parlement a taus les partis,

L'affermissement de la manifestation exhaustive jusqu'au debut des

annees 70, on espere l'avoir montre, tout en etant ev i dent dans l'enseignement

et les structures syndico-politiques,reste Ansuffisant parce qu'il ne peut

past.: soutenir l'essor initial de la parole revolutiolinaire lors de son integra-

tion a la machine etatique a la veille et pendant les premieres annees de

l'independance. La surveillance de l'etat reussit a amoindir la pugnacite
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de la parole revolutionnaire en retardant l'extension des systemes d'expres-

sion francais au sous-proletariat.

Toutefois, le peuplp t arrive,	 sans perdre de sa force devant

cette politique, a rassemble,r son E=nergie et donne par la, a 1'4379aut,ign

du pays, un aspect dialectiquq queineus avons xplore'dans l'oppositio#,,des

deux articulations de l'axe du regard.

Cette evolution donne lieu a	 l'intensification , des revendi-

cations de reforme au cours des annees 70. La conjonctism de forces qui

preside 	 a ce developpement est representee dans le texte Histoire des

sept crucifies de Z'espoir par des trames signifiantes organisees en un

axe particulier, celui de la parole d'attaque dont on voudrait maintenant

esquisser la nature avant de passer a l'analyse du plan evenementiel auquel

it renvoie.
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